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POURSUIVENT 


LA 


JOUHAUX : 


“ L'augmenta-| 
tion des salai- 
res va s'ajouter) 
à la hausse des 
prix" | 


i 
A prewe tenue à la fin de la ma- | 
Ence me Conseil économique. | 


M. Léon Jouhaux a fait le point de | 
la situation avee la délégation des | 
solaires et des prix. | 
Après avoir rappelé je but que cette | 
dernière s'était assigné, c'est-à-dire | 
trouver, en accord avec les organisa- 
tons ouvrières, es buts sur lesquels 
situation stable pouvait 
> M> Léon Jouhaux 
Lu mission confiée à la dé 
» salaires et des prix est aujourd'hui 
dépawée. Maintenant, j] faut relever 
ls salaires nominaux. Nous sommes 
en face d'une situation caractérisée 
Ce n'est pas, en effet, sur 


gation 


prises par le gouvernement garan- | 
fissent ces marges et vont ajouter à 
la hausse des prix 

» Les augmentations de salaires qui 
vont ètre accordées sont, d'ores et 
délà. ahsorbées par les augmentations 
de transports et les haursæs de prix 
eur jes denrées alimentaires. I] est 
paradoxa) qu'avec une récolte abon- 
únie et la mise en route du plan 
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ENTREVUE 
IMMINENTE ENTRE 
M. QUEUILLE ET LES 
DELEGUES DU CARTEL 
DE BAISSE 


Le Cartel interconfédéral de baisse 


serait reçu aujourd'hui ou plus pro- 
bablement demain par 


M. Queuille. 


CU 


f; 


IONIN TONI 


o FAIT FUREUR 


DE STRASBOURG 
GARE DE L'EST) 
LYSÉES.PARIS 


CATALOGUE GRATUIT 
„SUR DEMANDE, 


À 
į 


A 


LUTTE 


A leur tour, les mineurs 
menacent de déclencher 
la grève générale 


si leurs revendications ne sont pas 


PARIS 


ARRET DE 16 A 18 H. : 
Sécurité sociale, mairies, mi 
METALLURGIE et toutes INDUSTRIES. RADIO 
réduit, stoppé de 1 
ouverts le soir. THEATRES : liberté de manœuvre. 


RESTERONT OUVERTS : 


ET LES BANQUES. 


(service du dimanche) 


TAUX (séeuri 
res et administrations (fermeture à 16 heures) ; 


6 à 18 heures). SPECTACLES, pas de CINEMA l'après-midi, 


GRANDS MAGASINS, COMMERCE 
D'ALIMENTATION, PHARMACIES 


(nombre des émissi très 


pompes funèbr 


METRO et AUTOBUS : arrêt total toute la journée; P.T.T. : bureaux de postes fer- 
més à 16 heures ; TELEGRAPHE et TELEPHONE : arrêt de 16 à 22 h., à l’excep- 
tion des communications concernant la sécurité de la vie humaine et l'O. N. U. 
(Pautomatique fonctionnera) ; CHEMINS DE FER : gares fermées, pas de départ 
de 16 à 18 heures. Trains stoppés de 16 à 17 heures. 


TAXIS, AIR FRANCE (pas de départs) ; GAZ ET ELECTR ICITE (service de sécurité et distribution ossurés) ; 
SERVICES PUBLICS (eou, net toiement, 


PROVINCE 


NES ET LES PORTS. COMMERCE : 


HOPI- 


égouts (sécurité assurée) ; 


ORDRE DE GREVE GE- 
NERALEMENT SUIVI 
DANS TOUTES LES 
INDUSTRIES, LES Mi- 
GREVE PARTIELLE 


considérées avant le 1“ octobre 


ERTAINS pensaient que la décision prise, hier après-midi, par le conseil de 
cabinet en ce qui concerne la revalorisation des salaires serait de nature 
à amener les diverses organisations syndicales nationales à rectifier la 
position qu'elles ont adoptée, au cours des dernières semaines, à l'égard du 
gouvernement, Ft peut-être aussi à les inciter à rapporter l'ordre de grève géné- 
rale de protestation donné pour aujourd'hui. C'était sous-estimer la profondeur 
du mécontentement qui règne dans le milieu des salariés : ouvriers, employés, 
agents de maitrise, agents des services publics et fonctionnat 
L'ordre de grève des quatre principales centrales ouv 
partout cet après-midi, de 16 à 14 heures, avec, pour les 
vation que gents des transports en commun n'ont 


arisiens, cette aggra- | 
leur service ce | 


pas pris 
matin et que la capitale et sa banlieue seront privées toute la journée de métro | 
et d'autobus. 


Minimum vital et échelle mobile | 


L 


ES organisations ouvrières ont manifesté dès hier 
soir leur peu de satisfaction que leur donnaient 
les mesures prises hier par le gouvernement en 
ce qui touche l'augmentation des salaires. 


rtel. interconfédéral 
) -C.F.T.C.-C.G.C.) a réuni | 


déclaré 


Nous constatons que notre action 
a obtenu un premier résultat, mais 
que celui-ci n'est pas encore défis 
nitif. La différer niveau 
des prix et cel 
partiellement 


ni autobus | 
les Parisiens | 


LE RTS 
Len er Rated tit de: faits 
pi plus que Jamais, rente decat Ont fait du footing 


tion efficace pour la baisse des prix 
de vente des produits agricoles et 
industriels. 


du vélo et du camion 


T 


la décision du bu- 


T. Celui-ci a teru OUS les Parisiens ce matin 


une réunion extraordinaire, à partit ont été mis à pied. Pas de 
de 22 heures, Lafayette transport pour se rendre 
C'est en ces ter 1 devait, à CE 
ts saito de = moi- au bureau ou à l'atelier... la jour- 
gner de son mécont née s'annonçait mal. 
« La CGT. est convaincue que Les Parisi mauvaises têtes, 


les travailleurs poursuivront leur ae- 
tion vigoureuse, et unie, pour obtenir 
le minimum vital de 14.300 francs, 


rouspéteur: 
dans les circonstances difficiles 


savent pourtant sourire 
Et 


soit une augmentation hiérarchisée plutôt qu'à l'habitu 
de 3509 francs, qui est nécessaire, nstater que les autobus 
désormais, pour rétablir le pouvoir étalent immobilisés aux dépôts et 


d'achat des salaires. Que les métros demeuraient sur leur 
» Ils imposeront également l'échelle 
de garantir leur pou- 


contre de nouvelles 


réconfort dans le temps frais mais 
ensoleillé qui s'annonçait pour cette 
Journée. 

Les plus débrouillards se met- 
taient en piste pour découvrir un | 
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Vers une grève générale 
des mineurs 


savamment exploité. il faut 
se manifeste partout, dans 
parisienne comme en pro- | 


a demandé au gouverne. | 
ment de rapporter, avant le ler oc- | 
tobre, les décrets concernant les| 
compressions d'effectifs dans les| 
charbonnages et de donner satis- 
faction aux revendications des mi- 
neurs, 

En cas de refus, une grève gêné- 
rale serait déclarée dans tous les 
bassins miniers, à partir du 4 oc- 
tobre. 

En province. indépendamment de la 
« démonstration » d'aujourd'hui. l'agi- 
tation.se poursuit dans tous les grands | 
centres ouvriers. 


(prorech 
Elégont omple 
lo mode 


Très ogréobie 
& porter 


et il est devenu UNE VALEUR OR 


QUI ? 
MONSIEUR STOP 


car il donnera chaque jour 


pa Ri 4 
dalentin 


— 


58.BONNE NOUVELLE 


i CLICHY 


UN LOUIS D'OR 


à la première personne 
qui l'orrêters 


DÉCISIONS 
ET PROMESSES 
gouvernementales: 


Voici le tableau des mesures 
arrétées cette nuit par le gou- 
vernement : 


Avantages acquis 


1 indemnité uniforme de 
3 francs par heure 


pôt eéi es 
tements et salaires. 


3 versement 


A ortant 
U | 12000 francs te sa 
vant de Dare 
Tes prestations. 
N. B. — Les trois premières 


mesures énoncées Ci-dessus ne 
s'appliquent pes aur salariés 
agricoles dont la rémunération 
sera firée à brève échéance, 
après consultation des commis- 
sions départementales. 
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| La Grande Marlène 


avait écrit la “Grande Marlène” 
au commissaire Poilane, de Lyon 


Et elle accusait un inspecteur de police lyonnais| 
d'avoir participé à l'assassinat de “Mimi”, du Grillon 


et de vouloir la faire disparaître elle - même | 


(De notre envoyé spécial Gabriel SENCHET.) 


LYON, 24 septembre. 
YON voudrait enfin savoir la vérité. Oui ou non exisi 
L un gang policier comme semblent le révéler 
at d'Emilienne Bourgeat, dite « Mimi », qui él 
Famie intime de « Mado la Blonde », elle-même maîtresse de l'ex- 
commissaire Jovin ; 

— le vol de divers objets et le recel, par le même commissaire 
Jovin, de timbres provenant du cambriolage des bureaux de poste du 
quai Fulchiron et de l'avenue Berthelot. 

— La suspicion qui pess au 


moment du meurtre de Mimi sur — Le fait que le commissaire 
trois policiers, dont l'un, l'inspec- Poilane, chargé de l'enquête sur 
teur Oueuille devait être condam- l'a nat de Mimi fit lui-même 


né il y a quelque temps pour ex- 
torsion de fonds. 
: son déplacement à 


UN CONSCRIT 
E 27 KILOS 


LILLE. 


vre de la € 
la voie ferrée entre 


n, drame à l'occa- 

sion duquel on prononce. une fois 

les noms de l'inspecteur 
commissair 


e Paris-presse 
bois, qui mesure 
2 uk © présenté dèv: 


A n'en pas douter, tout cela 
constitue les gros plans encom- 
brants d'un film où abondent les 

et les_clairs-Obecurs. 

Dernier épisode de cette stupé- 
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| Difficultés politiqu 


L 


AUX EXPEDIENTS 


5 voix de majorité sur les élections cantonales 
____ DIVISION AU SEIN DES GROUPES 


es, difficultés sociales 
Par Georges GARREAU 


ES Parisiens se sont rendus à pied ce matin à leur travail. I est 
douteux que la majorité d'entre eux ait goûté ce sport matinal, 
Tout le monde n'a pas vingt ans et le pied alerte. 


Certes, le mécontentement des masses s'explique par une hausse 


exceptionnelle 
Face aux grandes congrégations éro- 
es parts 

le pou- 
uise chaque 


danger régime où la 
bonne volonté ne aurait compenser 
| la débiiité 
| “Quant aux mouvements 
| d'aujourd'hui, l'homme de la 
pas sans deviner les arrièr 
qui les animent. Ne dit-on pas nuver- 
tement qu'il s'agit d'une sorte de re- 


LE MYSTÈRE DE PORTES-LÈS-VALENCE, 


Vrevint!! |“ Je m'ai pas confiance” 


COMPLOT en ARGENTINE 


LE PRESIDENT 
ET EVA PERON 
DEVAIENT ETRE TUES 


BUENOS-AIRES. 24 septembre 
(UP-PA.). — Le chef de la police de 
Buenog-aires M Arturo. Bertolo 
+ nu run omis esmtre | 
président Peron et sa femme avait} 
| té découvert. 

Prieur arrestations ont été opé- 

sien botana celles de Uols qu. 
mociera de ia je deux mide- 
Me dur ace dou cou 

Selon M. Bertilo, le complot étai 
dirigé par John Griffith, ancien se- 
crétaire de M. Spruille Braden, ex- 
| Sibasadeur der Etats-Unis en Ar- 
gentine. 

A Montevideo (Uruguay), où il se 
trouve actuellement, M. Griffith Ai- 
méme a décrit cette affaire comme 
une « plaisanterie » des plus fantai- 
sites: 


| scandaleuse du prix de la vie, qui n'est elle-même que la conséquence 


pas plus évident encore que les com- 
s ne sont pas fâchés de mon- 
leur puissance au moment où 
l'Assemblée générale de l'O.N.U. siège 
à Paris ? 

Bref, on comprend que M. Queuille 
se soit trouvé débordé par le chan- 
age exercé sur lui par une majorité 
ffolée et qu'il ait été amené hier à 


Vote de résignation 


sous la menace d'une 
ise ministérielle qui eût| 
été ruineuse et dramatique que l'As- 
sembrée s'est resignée à vou 

291 voix contre 288 la recevabi 
d'une proposition de loi de MM 

Li 


fixant les 


usy et de Menthoi 


n 


parer cetie transaction. 

Et quoique la commission ait re- | 
poussé cette proposition à égalité de 
voix, celle-ci devait être votée devant 
l'Assemblée par 304 voix contre 279. 
lation nous guette. avait dit 
M. Queuille. Le devoir du gouverne 
ment est de’faire aboutir ses projets 
fiscaux 

Car c'était « donnaat donnant » 

Or, les projets financiers ne de 
vaient être votés au Luxembourg. 
cours de la nuit 


gne l'extrême pr 
mis et de la majorité, Heureusement 
pour M. Queuille qu'il espère voir 
les Chambres se mettre en vacance: | 
demain soir. 

s la situation politique n'en sera | 
pas assainie pour cela. Ceux qui ont | 
consenti à faire les terre-neuve ne 
se font aucune illusion là-dessus. 
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-Dimanche PQ Lundi El 
P VENTE FORMIDABLE 
20.000 POSTES A CREDIT 


n immédi 
TOUTES LES MARQUES SANS EXCË 
Reprise des onciens postes 


IS IMPORTANTE MAISON DE VENTE RADIO EN FRANCE] 
DE 


quelque temps, des 
D ontroverses se poursuivent 
sur les remèdes techniques 


à apporter è 
et monétaire. 
Le public se demande 


QU'EST-CE QUE 
LA MONNAIE 
DE COMPTE ? 


iron financière 


| MYSTÈRES 
| L'HERÉDITÉ 


esseen tond i 
| M aniani 


RESUME. — Ambre Saint-Clair, enfant trouvée, a quitté, À seize a d'humbies fermiers, pour suivre 


A Londres un gentiihemme, Bruce Cariton, qui était de passage d ans sen village. 


a 


RES 


Ambre était donc restée chez Bruce Cariton. Elle trou- se tirérait bien d'affaire. Seul, lui faisait un profond cha- ` — Qui est-ce ? demandait-on à mi-voi id vec elle ntreti it Putik Soudain, d'un pas rapide, Charles II se dirigea droit 
yalt magnifique cette chambre d'auber n gue celle-ci grin qu'ii dot Vite la laisser. Mais il reviendrait, elle Almsbury, ira sais De onrein eu Met Paille a ie So Derosra. Dans ls chaisur do in r entretien 
sans luxe. De la fenêtre, la jeus me ne se assai en sûr. ee j ruos Carton et ia Jolie personne, fort près l'un ds | 
contempler le grouillement de la rue et une grise- — En attendant, je vais faire de toi une vraie londo. AURA Fous Diet ges I it esqulesé un mouvement pour se lever, Lul PES n'avaient pas pris garde à l'arrivée d 
respirer est air d'une vrale patrie it-N eomme pour la consoler. p lanae seriea r le bras, Aimebury la retint en souriant, Eh les apercevant, le visage de Charles 11 
d Cariton la t monter e et, tout le jour, courut avec On venait de commencer la représentation quand une fut interrompue tit d'un doigt un geste à sa favorite et, sans réi 
. Après lul elle les boutiques de m mbre sembiait née pour être Vague de curiosité détourna l'attention du public vers une Par un nouveau brouhaha dans ia salle, On murmuralt i de lord Cariten qui s'inclinait, tourna le | 
dres dévorait facilement les jolies filles de son espèc initiée aux artifices de la coquetterie : la drue petite 109e voisine de ia loge royale et, comme elle. demeurée roi t.. Le roi arrive i 5 Ontor sa loge Barbara se hata Ge le e. 
ii jui demanda quand elle comptait retourner à Maryg we teansforma magiquement en une élégante à Vide jusque-là. La belle Barbara Paimer; dans un bruis- An Cursus Ambre of Alnebery pa hMtirsot vers La kalie entière, debout. se 5 
Ambre vivacité. Sa Voix aux accen née, poncée, parfumés, les ongles polis, les sement de seie y faisait son entrée en grande toilette Sapta de oeurtieags, de robe, bouegeais les acteurs arrétèrent leur 
graves ré sons de ne pas quitter la capita épiiés nom de lord Cariton suffisait à ouvrir de cour et s'inatallait, de grandes dames et d'aventurières bien nippées for- $ Sté de lui, Barbara. La représenta 
a yeux ardents exprimalent son désir de ne jamais êt du crédit chez les boutiquiers courbés en deux. Comme tout le monde. Ambre contempla la favorite "lent la hale fró du froid d e, 
séparée de sen amant. ri En consécration suprême, Bruce décida de conduire mais efle remarqua vite avec ennui que Bruce se tourna Almsbury dit tout bas, avec précipitation : « Bon sang | gnt à la belie Pain s jeier p s , 
Gardi je ne voùs demande rien d'autre ! Ambre au théâtre royal, rendez-vous des élégances ies avec une insistance marquée vers la loge de la maitres: Et Bruce ! I) me faut le prévenir ! » l'humeur g'aciale du 
í plus huppées de la capi du roi, et même que Barbara gilssait de doux regarda du — Restez ici 1 fit Ambre, le retenant à son tour, Je R- 
it, fit Bruce doucement. Je vais quitter Lorsque. au bras ant, la jeune femme parut au côté de lord Carlton. ercyais que vous ne vouliez pas le déranger ? 
le pays pour courir la mer comm ant. || faut foyer Au théâtre, sur elle tous les regards. Elle Au bout d'un Instant et après un échange d'œlllade. Lord Almsbury n'eut pas le tempa de répondre. Le rol (Copyrigh 
gue`le roi me donne de quol armer un bateau corsaire... remplit Cariton de fierté. Bruce ’se leva de sa place. Ambre, de fort méchan arrivait à leur hauteur, Le regard brûlant du monarque are 
assez de maltrise pour ne point étaler une , le vit se diriger vers le cou ux yeux noirs pe sur la gorge offerte d'Ambre et Récit inédit 


comptait peu. elle 


mauvais goût. 


t seule. C'était le mement pour Bruce d 


sur les yeux elairs 


AS RAKGS 


diment levés vers lui 


LA HONGRIE SOUS"LETOILE | 
ROUGE”A CINQ BRANCHES 


MA EEE 


Dans un pays ruiné. écrasé par la 


papita lisme ne fonce MAX LINDER PE Gun gone plan | | SBa se mit à rire x | A = 
dense alement eux bras Il 1 É de Cette Chicorée, murmura-t f 
n Co Ei mob. s RE e N 8 SAMAJESTË „7 IEA ere | = fé 
lisant la clase ouvrière pour relever Pereire. Le Comédien. pet PAR ahah Décgen | core coifié Sainte-Catherine qu'elle | 
le pays, les communistes ont attaché Pisza, Aventures des Pieds Nickelés | INS DES CHAMPS mivskes | a ja tåre farcie de radoteges 
leur sort à l'avenir. À mesure que mes Rex. Dédée d'Anvers. ` PLNERS DANSANT: CABARET &rand-mêres 
Jeur so! 2 Rérent Caumartin, Symphonie pastoral des fouti Th dansant Je regardai Pie Son visage 
les maisons relèvent leurs murs, que ssl Pierre. 
SU meet ER | AUSCHWITZ = AR] w E oent vo 
Paus B den mone Arant Tini TH. MICHEL pars K SIEA ait von voin omte 
, T] comptait o ect pe d n ss : 
prn, entre 12 et M. Aux dernières ENFER deo fenm... mum A PARTIR DE DEMAIN mn i fit un . r 
| : AZEZ per = Bien sûr. J'ai h 
j et_dimmy Capi ODETTE- JOYEUX volia vous Jaison pren 
SIMONE SIMON prent au Theatre kale dela Mort es: RE u e g o a r i e 


s « Plume au Vent » 


ROBERT BURNIER 
du Th. de la POTINIÈRE 
AU PETIT BONHEUR À 


de Marc-ailbert SAUVAJON 
SAIGON 46 
de dacques RAPHAEL-LEYQUES 
Retransmission dimanche 26 sep- 
tembre, 13 D. 20 Chaine Parisien 


N 


r: 


PORTE SAINT-MARTI! 
Attention ! 4 dernières 
représentations des 
«Surprises du Divorce» 
Un éclat de rire! ! ! 


CORSAIRE 


SON THE 


aveo l'orhestre t 
SON CABARET aveo 


MARIANNE 
“MICHEL 


44, rue Marignan ELY. 59-37 


KR GARMEN MIRANDA 


pp fi 

BPILTÉE 

d p JAKUE ya 
Vr 


p! 
waN \# 


CABARET 


ZIBELIN E REQUEERTURE 
e Location | | 73, rue Pigalle — TRI, : 17-4 
RAR RL RTE 
$ <4 JOURS À PARIS » 


Æ Tous les soirs à 21 h. - Matinée lundi et samedi à 15 h. = Dimanche 2 mat 


7 Triomphal succès du premier spectacle 


de MUBIC-HALL de ia SAISON 1943-49 


LEO MARJANE! 


et un grand programm: ariétés internationales SRE | 


CASINO MONTPARNASSE néñraec 2 Pan ee 


RENTREE A PARIS DE 


LUCIENNE DELYLE {À 


EST OUVERT 


HARRY COOPER 


SON ORCHESTRE ET SES QUATRE CHANTEURS 


FEIJOO 
ET SON TANGO 


CENtrai 8: 


8, Boulevard Poissenniere 


voulez-vous au 


OLYMPIA 


THEATRE JACQUES HATK 


NT) 


Í (GENTLEMAN'S AGREE 
PRET 


1 e A Traduit de l'anglais par F. Jobit GRAND ROMAN À | 
| D'AMOUR f 
n reportage de Fernand GIGON | i MOUR g 
Un reportag Une robe de miel À uka chase | i 
: et d'or arae =A 
OUS décidàmes de nous ia : 
marier jour pour jour un 
mois plus tard. « Ainsi, me rea 
e dit-il, votre mère sera là et la se PE 
maison aura le temps de terminer 
le trousseau 
sa Et nous dessinerons ma robe de ma A 
MII me reprit doucement : 
cn eon VES a © . ` l . 1 Jo daainerai voue mede de ma o mousseline 
appareil jue à portée e. Et comme j'élevais que Re a LT 
En as mor eC mène la reconstruction = PURE RUE ; 
répondre : « lei, AVE" r va -vous savoir quelle u ing ) 
ordres | » ` L °. | D»: 2 es plus harmonieuses ? 

Le maltre réel de la ua un tr un d'en OF “5 sfr des autres 1 [SPEI TACLES voyez pas quand y . 
thias Rakosi, n'oecupe aucun fauteuil, gonstituent cependant une minorité. L n om gi d vous évoluer, va POS 10 
mais. au bout du fil. quand i] appelle, a bourgeoisie qui a survécu à la quels sont vos gestes les p m: 
la police toujours armée, les gardes- = s guerre et à l'inflation vit exactement Moi, je puas 
frostères qui font la chame aux siections, I devenait le parti Je plus grie De chaque còs des gens gui comme en 1998. Elle empilt les rues THEA Reyal Mausmana k ai d pe qui ae 
fuyards et les chefs de la nouvelle à N - 44 même is de ses femmes oisives et élégantes Scala, L Ni rureux sont f e 

2e À vosrororette COE Tente Sies ates To put EIn, DANNE cutstomant e coniral se refuse e « fai ganien | Opéra, 30 h. 45, La Fiûte enchantée. |S ciorapi, À -a enr | rez une 
je serétaire du  oialirte, Il approche de 45 0/0 des premiers, Ce qui brille bleu pour avec son temps et gipne encore de x "a0 h. „0, Suite fantartia | À fviemnes Amoureux enra e À Il 
en des travailleur — né, ii y à s i sons na noir aux autres. Posgeni Gans es affaires. Elle vit a isane Mcaeheu,,| VE : 
Les de la fusion du parti com Sémineires laïques re ma ob'èmes politiques. Quant fte. ie a FiLMS RI RANGERS : Vers. ongin, 7 
et du parti moczate Aujourd'hui une étoile rouge à cinq MS à l'arisocratie, ele u'exisie pratique- «aile Luxembours).| Artistie, Nocturne r s étior 
branches juit sus le pays Budapest aux $ ment peus. paote, ares. [ASE be maitresse y; z 
et Moscou marchant au mème ais voilà qu'un homme ne lève La valp Üiarriw, Je sus is té e jour où ii m'ava 

Cette no Hongrie a commu Les communistes se, sentent si forts ains ce enté Victoria, qui sourit anns le pays, Jonni par le régent Linviation au château. Tae. ex-boy incident pe je les avols coupé : 
suvent la prison. Elle a terriblemen! ue ies nouveaux inscrits au parti bi ur place orthy. emprisonné par le a. LA LEtra ds a p e: mu 
Sunet de Horthy et des Croix fié- doivent faire une sorts Mis. Marx, à gauche, un groupe d'hom- admir par ics paysans le cardinal Marclands d'illusions er agaa ! 
nées, mals son inspirateur, à la face sage de six mois. Deux parrains res- Mes de 30 à 40 ans se réunit chaque  Mindzsenti proteste, L- L'Etrange inciden ; . ' 
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CE MATIN AU PALAIS DE CHAILLOT 


LA DISCUSSION À REPRIS 
sur l’ordre du jour de ONU. 


La démocratique 
traite le roturier 
sur le même pied que 

x 
l'altesse royale 

Ly quelque danger à vivre 

jans une maison de verre — 

ce qui est le cas pour les 

Nations Unies. Ainsi, hier, un 
délégué est passé à travers une 
SO t Tani A Cr 
sauf une vitrine brisée, bien en- 
tendu, Si ce délégué, victime de 
CR ET 
blessé, il aurait été le premier 
Inaugurée le jour mème, Elle est 
dirigée par une jeune Viennoise, 
Mile Colmers, qui joint à ses qua- 
lités médicales celle de parler 
huit langues. 

Délégués et Journalistes s'aven- 
seen ina gr 
ne en rte 
de nombreux bureaux. L 


y compris celles posé: 
gentine sur l'initintive de Mme Pe- 
les droits des vieillards 
le la Marine. 
près des galères royales. Plusieurs 
Biéanes sont arrives en retard en 
séance, pour avoir contemplé les 
vaisseaux de premier rang, les 
navires de haut bord et les galè- 
res dorées et fleurdelysées. 

L'utilisation de 
mente le nombre 
ble des pas perdus. 
bonne journée, en allant plusieurs 
fois d'une aile à l'autre. certains 
estiment qu'ils parcourent trois 
kilomètres. 

M. Ramadier, par exemple, mai 
che beaucoup et évite les 
seurs. I gravit lentement 


posé- 
ment, les immenses escaliers du 
On admire partieuli 


tre, physique, politique 
il est sous verre, 
ce qui lui évitera d'être éventuel- 
lement malmené. Les journalistes 
prennent leurs repas sous une 
grande fresque d'Oihon Friese 
représentant Lutèce environnée 
des jardins de la Touraine, des 
blés més de coquelicots 

la Be des méandres majes- 
tueux de la Loire et des sévères 
sapins des Vosges. Parmi les Invi- 
tés et dans le publie, on commence 
à remar les premières i 
dues », sœurs des « précieuses 
de Genève. Elles applaudissent 
rituellement les orateurs lorsqu'ils 
montent à ja tribune. 

æ Nations Unies possèdent un 
service de protocole et de liaison. 
C'est ce service qui dresse les lise 
tes des inv 
délégations. Quand un part 
comme le marquis de Gannay 
exemple, veut 


par 
recevoir dans son 
château de Fontainebleau des dé- 


de marque, 
dis- 


légués où j 
le protocole 1 
crète diserimins 
son entre les Nai Unies, 
présidence de la République et les 
ambassades. Loi n ministre où 
le gouvernement francais offre un 
diner officiel, les cinquante-huit 
chefs des délégations sont tous 
Invités. Les épouses ne participent 
à ces diners. En effet, un 
diner intime qui comporterait près 
de cent vingt couverts prendralt 
les proporti d'un banquet. 
mant à l'étiquette, les Nations 
Unies, qui sont démocratiques, ne 
font pas de différence entre un 
chef de délégation roturier et une 
altesse royale, On maintient sim- 
plement les titres des délégués qui 
partiennent à des pays de ré- 
me monarchique. 


«+ L'ARMEE POLONAISE 
EST RUSSIFIEE » 
déclare l'attaché 
militaire polonais | 
à Washington | 


24 septembre (U.P.) 
Izydor Modelski, att 
mbassade de Pol 


gme à Washin 


ton, a refusé de ren- | 
irer ex Pologne et a demandé au 
gouvernement américain de demeurer 
aux Etats-Unis. 

Dans une déclaration, le @ 
s'éève contre le régime communiste | 
polonais et souligre notamment : 


1° L'armée polo 
ies rénéaux russes 
2° Elle est l'instrument aveugle de 
major général soviétique ; 
3" Le gouvernement de Varsovie a 
établi un régime de dictature poll- | 
ière ; 


e est dirigée par | 


e 


Le gouvernement polonais a 
nsifié les persécutions religieuses. 


L 


BEVIN NE 


QUE LUNDI 


On a évoqué | 


Schleswig et celle de la Corée 


'ASSEMBLEE générale des Nations Unies a poursuivi ce matin 
la discussion générale sur son ordre du jour. Plusieurs délégués 
nouveaux se sont fait inscrire, mais M. Bevin qui préside la 


: PARLERAIT 
PROCHAIN 
a question du 


délégation britannique et s'est entretenu ce matin avec M. Marshall, 
ne prononcera -pas avant lundi son discours attendu. 


Quant à M. Schuman, i] n'intervien- 
drait qu'à la fin de la discussion 

C'est M. Gustav Rasmusien, minis 
tre des Affaires étrangères, qui ce ma- 
tin, à 10 h. 30, a pris le premier la 
parole. 

Il a notamment attiré l'attention de | 
l'Assemblée sur le danger que pré- | 
tente pour la sécurité du Danemark | 
a présence d'un grend nombre de 
fugiés allemands dans le Schleswig 
méridional. dont la population a pres- 
que doublé depuis la capitulation al- 
emande. 

—"Cela, a-t-il dit, modifie la compo- 
sition de la population su détriment | 
de l'élément danois, et constitue un 
ferrain favorable à un renouveau, de | 
a propagande expansionniste de l'Al- 
lemagne 


près lui, M. Wang Shih Chick. dé- 
légué de la Chine. a invité l'Assem- | 
blée à en faveur üe l'unité et de 


l'indépendance de la Corée, et a prôné 
wne plus grande tolérance dans les| 
relations Internationales. 

En mergr des débats de l'Assem- 
biće Jes différentes commissions 
travaillent. M. Spaak, qui préside la 
Commission politique, a l'intention 


de demander la priorité absolue 
bour la discussion de l'affaire de 
Palestine car, pense-t-il, « la solu- 


tion c'un problème qui fait couler | 
le sang est plus impérieuse que ia | 
révision de la Charte ». La auestion | 
des colunies italiennes bénéficierait 
aussi d'une certaine priorité. 


La Commission générale a ins- 
crit s objection, à l'ordre du 
jour de l'Assemblée, la proposition | 


d M. Trygve Lie relative à la crèa- | 
tion c'une force spéciale de protec- 
tion de l'O.N.U. Mais, apparemment. 

M. Malik, délégué de L'URSS. ne 
ne s'était pas bien rendu compte de 
ce dont il s'agissait, car, peu après. 

il tenta d'obtenir que ce problème 
fat reconsidéré, afin de pouvoir 
foire une déclaration à ce sujet. 
Mais le president de la Commission. 
le délégué australien Evatt, objecta 
t trop tard. 


is un télégramme adressé 4 

le nizamde Haïderabad a| 
confirmé le retrait de la plainte | 
qu'il avait déposée contre | l'Inde| 
rs de l'entrée des troupes indien- 


»s dans son Etat. 11 déclare que la 
légation de Haïderabad auprès des 
Nations Unies na plus aucune qua- 
lité désormais pour le représenter 
ni représenier le Haïderabad. 


UN GOUVERNEMENT 
ARABE POUR TOUTE 
LA PALESTINE AURAIT 
ETE FORME A GAZA 


LE C, 24 septembre (AP). — 
Un porte abes de Pales- 
tine a gouvernement 


arabe pour toute la Pak venait | 
d'être formé à Gaza. La nouvelle en 
à été communiquée par Ahmed Pacha 
Hilmy, président du Conseil du nou- 
veau gouvernement, dans les termes 


suivants : « Dans l'accomplissement 
d'un devoir patriotique, par la grâce 
de Dieu et suivant la volonté du peu- 
palestinien, il a été formé un 
ivernement pour toute la Pales-| 
+.» On ne connait pas encore la 
liste des ministres du nouveau gou- 
vernement. 


Marshall et Mrs. Roosevelt 
reçus par les groupes 
parlementaires 


France-Etats-Unis 

Le re d'Etat Marshall et 
Mr Fesnkiin-Delano' Roosevelt, ont 
assisté hier après-midi à une récep- 
en l'honneur de la délé- 
icaine à l'Assemblée géné- 
Nations Unies par les groupes 
niaires d'amitié France-Etats- 
ae l'Asemblée nationale et du 
Conseil de la République. 

Tis ont été salués par Mme Jac- 
queiine Thome-Patenôlre, qui a dê- 
c'aré notamment au général Marshall. 
après lui avoir dit toute la jole de 
fecevoir des personnages aussi Impor- 
isnt de la grande République améri- 
taine, que à quelquelols les événe- 
ments peuvent paraitre bizarres et 
contradictoires 

Puis, s'adressant à Mme Roosevelt, 
eile lui a déclaré 

Laissez-moi. 
mots de F 


u nom de toutes les 
nce, vous remercier 


pour le progrès que vous avez apporté 
À la cause de leur promotion intellec- 
tuelle et matérielle. 

Le 
Mrs 


secrétaire d'Etat américain et 
Roosevelt ont repondu en souli- 
nt tout le plaisir qu'ils prenaient 
à cette réunion à laquelle assistaient 
également, outre M. André Marie, 
vice-président du Conseil et M. 
sident du Con: 
nombreuses 
ntaires fran- 


çaises et américain 


TISSU POPELINE 


57.RUE DE N 


CHAMBRES A COUCHER 
depuis 25.500 tr. 


57. Fausour SAINT 


VISITEZNOS EXPOSITIONS oe SALLE À MANGER 


Ara LOGUE FRANCO 1 IVPAIS 


138.000.000 


LES MEUBLES SOLIDES ET DE BON TON 


-Y WON 


EBENISTES DEPUIS 1870 


Cosy apartir 
= 6.9001 


TEUA 


Pour CONSTRUIRE ou ACHETER 


LE CRÉDIT MUTUEL FONCIER 
Re 101, Rue Saint-Lazare, PARIS 1X* 
a accordé fin 1947 


(Novembre : 9.700.000 - 


DOUBLURE LAINE AMOVIBLE q ÇA 
A ROME 5 D 


Fa 


5 


SALLE A MANGER de- 
puis +... 25.500 fr. 


DE PRETS 
Décembre : 15.000.000) 


FORT 


CHEZ 


RGES 


SALLES A MANGER 
S = COSTS 


Comment fut accueilli le! 
discours Marshall dans 
les milieux de l'O.N.U. 


M. EVATT (Australie),| 
présid. de l’Assemblée: 


« Discours de toute première inpor- 
tance. animé du véritable esprit de 
la Charte des Nations Unies, et qui 
contribuera considérablement au suc- 
cès de l'Assemblée générale. 11 con-| 
tient des propositions constructives de 
grande valeur, et met en relief l'idéa- 
lisme pratique dont les Nations Unies 
sont redevables pour une si grande 
rt à Franklin D, Roosevelt et à| 
larry S. Truman. » 


LIBAN : 
Le Dr. Charles Malik, délégué du| 
Liban, n'a voulu faire aucun com-| 


mentaire sur les déclarations du secré- 
taire d'Etat américain au sujet de 
Palestine, mais il a exprimé sa satis- | 
faction d'entendre M. Marshall se| 
faire si hardiment le champion d'une | 
« Déclaration des droits de l'Homme ». 


EGYPTE 


« Le point qui a retenu notre atten- 
ion, dit un délégué, est la question de | 
la Palestine. Cependant, nous sommes | 
d'avis qu'il ne faut pas se presser. Nous | 
ne voulons pas nous trouver devant un | 
ultimatum. I] ne faut pas provoquer | 
les décisions, mais attendre les contre- | 
propositions que les délégations seront | 
appelées à faire. » 


ISRAEL : 


(non-membre) 

Le discours de Marshall nous four- 
nit une preuve nouvelle que les Etats- 
Unis et l'Angleterre marchent la main 
dans la main dans la question de :a 
Palestine. Nous pensons que la position 
française, qui demande que le rapport 
Bernadotte serve « de bases solides à 
une discussion » est plus proche de 
notre pensée. » 


AUTRICHE : 


(non-membre) 
« Nous sommes trés optimistes, et| 
nous sommes agréablement surpris que | 
s Etats-Unis aient pris à l'égard de 
notre pays une attitude aussi nette. 
i franche. Nous espérons entrer | 
` tôt au sein du groupe des Nations 
nies, » 


ITALIE : 


(non-membre) 


« Les problèmes qui intéressent l'Ita- | 
lie ne sont pas encore discutés. Nous | 
attendons, d'autre part, deux experts | 
en matière de colonies qui arriveront 
prochainement et qui pourront se pro- | 
noncer sur l'importance du discours | 
Marshall. » 


UNE NUEE DE 
MOUCHERONS 
| FAIT-CROIRE 
| à l'incendie 
| d'un clocher 


| 
LILLE, 24 septembre (dépèche | 
-I yale 
». s'écriaient, hier, | 
plusieurs habitants du village de | 
| Wormhoudt, près de Dunkerque. Et, | 
aussitôt, les pompiers furent aler- | 
tén sans plus ampie examen. 
Quand iis arrivèrent auprès 
clocher, accompagnés de plusieurs 
volontaires, ils ne trouvèrent au- 
cune trace de feu, mais ils aper- 
çurent, voletant autour des clo- 
chetons, une.. nuée de mouche- 


rons. 
Ils ont demandé au maire 
| s'acheter des lunettes pour leurs | 


concitoyens myopes, estimant que 
ce serait moins onéreux pour la 
commune que leur déplacement | 
Inutile. | 


MALGRÉ LES 15 o LES 
POURSUIVENT 


23 MORTS A LA SUITE 
DES EXPLOSIONS | 
DE LAGHOUAT 


ALGER, 24 septembre. — Un des 
blessés, un jeune musulman, des ter- 
ribles explosions de cheddite qui ont 
dévasté avant-hier Laghouat vient de 


succomber. De plus. au cours des 
travaux de déblaiement on a re- 
trouvé trois nouveaux cadavres, ce 


qui porte à vingt-trois morts le ter- 
rible bilan. L'état des autres blessés 
est généralement satisfaisant. 

Envoyés de toutes parts des vê- 
tements, des médicaments et des se- 
cours de toute nature continuent 
arriver dans la ville ravagée. Près| 
de la moitié des sans-abri, soit cinq | 
cents personnes ont pu être héber- 
gés par les soins de sadministra- 
tion. 


ACHAT AU MAXIMUM 


ORFEVRERIE :t'mopenne 
G 2HOUX, OR, BRILLANTS, ETO- 


ace Madeleine Michel étage) 


LES NOCES. 
DE JEANNETTE 


RESTAURANT BAR 
rue Favart 


Face Opéra-Comique - RIC. 05-90 
REPAS VARIANT DE 


300 à 600 fr. 


dans un des plus beoux cadres de Paris 


ON DEMANDE 
CIALIS 


UN MEUBLE “UNIQUE 
CREDENCE HENRI HI 


nt 
DE MUSEE — 


la Victoire (8°) 


N 
— PIECE 
ORY, 12, r 


ON DEMANDE 
VENDEUSES SPECIALISEES COU- 


TURE très sérieuses référ. exigées. 


Ecrire n° 141 


Publicis, 75, Champs-Elysées 


l'Angleterre 


réarme 


et recrute 
des réservistes 


tandis que la Home-Fleet part 
en manœuvres M. Eden dé- 
clare : « Il nous faat un 
super-E‘senhower ». | 


téléphone). 
ENDANT qu'un débat sur 
la défense le se dé- 
roulait aux - Communes, 


hier soir, les majestueux croi- 
seurs de la « Home Fleet », menés 
par le navire-amiral « Duke of 
York » quittaient, en file indienne, 
le port de Portland pour leurs! 


grandes manœuvres ‘d'automne. | 

Pendant trois mois, bâtiments de 
guerre, porte-avions, avions. vont se 
livrer à une guerre fictive, dans es | 
eaux anglaises. Puis ils _ livre- | 
ront leur première bataille dans .a| 
Manche, qui redevient, pour trois| 
jours, territoire militaire. 

Simultanément, le gouvernement | 
anglais annonçait aux Communes 
qu'étant donné 1e développement de 
la situation internationale, il avait 
dù renoncer, pour le moment, à ba- | 
ser sa défense nationale sur un sys- 
tème de sécurité collective et s'était 
associé, au contraire, à des pactes 
mhitaires régionaux qui rendaient 
nécessaire une révision complète de 
l'état de l'armée. 


Les nouvelles mesures 


M. Alexander, ministre de la Dé- 
tense nationale, a annoncé les me-| 
sures suivantes : 1°) Proiongation| 
provisoire du service militaire (porté | 
de douze à quinze mois) ; 2°) Recru- | 
tement intensif de l'armée territo- 
riale ; 3°) Réorganisation de la ré- 
serve ‘(les démobilisés) et mise en 
état d'alerte de tous ies réservistes, 
hommes et femmes, de plus de trente- 
cinq ans (les pius jeunes devant 
être dirigés sur l'armée territoriale) ; | 
4) Augmentation de la paie et amé- | 
lloration des conditions de vie des 
sordats et de leurs familles. 

Hier, également, la Marine, l'Armée 
et la RAF. ont publie la liste de 
seurs besoins respectifs en hommes : 

La Royal Navy veut porter sa ré- | 
serve de 14000 à 75.000 hommes. | 
L'Armée veut amener 100.000 jeunes | 
volontaires à l'armée territoriale et 
recruter 45.000 femmes pour les uni- | 
tés auxiliaires féminines (ATS). | 

La RAF. propose s'établissement | 
d'une « lisie supplémentaire » dont 
feraient partie les démwbilisés n'ayant | 
pas ie temps de s'entrainer. en temps 
de paix, mais expérimentés, et prêts | 
à rejoindre la RAF. sur une simple | 
convocation, mentionnant un état de 
« danger national ». 

`i n, leader de l'opposition, en 
l'absence de M. Churchil, a déclaré | 
Que l'Angleterre avait besoin pour dì- | 
riger sa défense d'un « super-Eisen- | 
hower ». Il s'est plaint du manque | 
d'informations précises données par | 
le gouvernement, sur deux sujets pri- | 


mordiaux : .es pactes de défense ré- | 
gionale — le pacte-clé étant celui de 
Bruxcies — ie réarmement propre | 
ment dit. 


Camile LEMERCIER. | 


DIFFICULTÉS GOUVERNEMENTALES 


(Suite de l'article 
de Georges GARREAU.) 

— I] nous a fallu nous sacrifier 
pour un moribond, pour la SF10O. 
Plaidait M. Cudenet dans les couloirs. 
Il fallait absolument éviter une crise. 

On comprend l'embarras du prési- 
dent du groupe radical. Celui-ci est, 
en effet, très divisé. Furieux de l'atti- 
tude de son président, M. Anxionnaz 
a donné sa démission de secrétaire gé- 
néral. Le parti radical est menace 
d'éclatement. M. Herriot s'en rendait- 
il compte lorsqu'il s'écria : 

— Ne riez pas. Ce n'est pas drôle 
du tout ! 

A tout le moins, l'éclatement du 
Rassemblement des gauches apparait 
inévitable 

En effet, le bureau politique de I'U. 
DSR. se réunira cet après-midi au 
Palais-Bourbon avee le groupe parle- 
mentaire. M. Avinin compte y de- 
mander la démission de MM. Claudius 
Petit et Mitterrand qui représentent 
le groupe au sein du cabinet. Ceux- 
ci = quoique ayant voté contre leurs 
collègues du gouvernement — n'ont 
pas l'intention de démissionner, ce 
qui ne ferait qu'ajouter à la pagaie 
actuelle, 

Mais tout cela n'est pas de nature 
À renforcer l'autorité du gouverne- 
ment à une heure où elle serait plus 
que jamais nécessaire. 

En effet, au cours de sa séance noc- 
turne, le conseil de cabinet a pris 
des décisions que les circonstances lui 
imposaient mais dont la charge est 
lourde 

blé d'accroitre de 15 p. 100 1e 
taux des salaires qui Poser eur 
la production, il s'est efforcé d'ac- 
corder de légitimes compensations aux 


Sans métro 
ni autobus 


(Suite de la première page.) 
camion transformé pour la circons- 
tance en transport en commun, où 
un quelconque chauffeur complai 
sant. Les autres envisaxenient sé- 
rieusement un footing matinal dont 
le seul résultat serait de leur ouvrir 
un peu plus l'appétit. Car il n'était 
point question, pour tous ces br 
ves gens de ne pas se rendre au tr 
vail. Ils mettraient même leur 
point d'honneur à franchir la porte 
du bureau... « à l'heure ». 


Le marathon matinal 
Ft, dès six heures, les ru 
Paris connaissaient une anin 
inaccoutumée. Toutes les bic: 
qu'on avait rangées au fond des ca- 
Ves au retour des vacances, étalent 
promptement essuyées et vérifiées. 
En route.. le cnsse-croûte de m 
suspendu au guidon, dans une ga- 


mele ou une petite valise. On n° 
ferait peut-être pas le Tour de 
France, mais pour quelques kilo- 


mètres, on arriverait quand mên 

Les banlieusards effectuaient par 
contre une première partie de par- 
cours normale, Le rythme des arri- 
vées était semblable à celui des au- 
tres jours dans les gares parisien- 
nes. Quel encombrement... qui eût 
certes inspiré le crayon de Dubout. 
Mais toujours ce bon sourire phi- 
losophe sur les visages, et ces bons 
mots qu'on se lance l'un l'autre; et 
auf rendent plus légères les diffi- 
cuités. 


Les ersats d'autobus 


Dans les cours de gare. camions, ca- 
mionnettes, vieux véhicules à demi 
hors d'usage. stationnent si près les 
uns des autres qu'il faut preuve, 
de véritables dons d'homme-serpent' 
pou reireuler dans leurs rangs. On se 
hisse, on s'entasse, on se presse et tous 
Ses, Autobus d'occasion partient < com- 
plet ». 

Des discussions s'engagent pour le 
prix du transport. Mais le temps presse. 
Après une dernière protestation. on 
accepte ou l'on emprunte la grande 
benne dont le chauffeur exige un tarif 
moins élevé. La concurrence joue à 
plein entre ces transporteurs d'un 


Jour. 
Certaines entreprises privées, des 
administrations ont mis des 


grandes 
Ba Las conducteurs batini Le rapo 


Un petit avion de tourisme 


se brise sur un pic 
Ses occupants sont affreusement mutilés | 


NICE, 24 septembre (dépêche « Paris-presse). | 

N avion de tourisme venant de Grenoble s'est écrasé hier après- | 

midi près de Gourdon dans des conditions dramatiques. Un 

jeune berger, Jean Fantino, 12 ans et demi, remarquait hier | 

vers 17 heures dans les buissons de Naouc, piton rocheux de la com- | 


LES ALLEMANDS 

TORTIONNAIRES DE 
LA GESTAPO DE LILLE 
VONT ETRE JUGES 


de nouveau | 

LILLE, 4 septembre (dépêche Paris- 
presse). — La Cour de cassation vient 
de prononcer un arrêt cassant le juge- | 
ment rendu en juin dernier. à Lille. | 
par le Tribunal militaire, qui avait} 
condamné à mort quatre des tortion- 
naires de la Gestapo de La Madeleine- 
lez-Lilie. 

La cour s'est basée sur le fait que 
le tribunal ne comprenait que sepi | 
juges au lieu de neuf, 

Les Allemands. que la justice ho: 
landaise détient en ce moment comme 
criminels de guerre. vont devoir être 
amenés une nouvelle fois en France. 
et c'est le tribunal militaire de Paris! 
qui devra les juger avant le 15 octobre | 
prochain. 


courses 


La réunion qui devait avoir lieu 
cet après-midi à Maisons-Lafitte 
a été annulée en raison des diffi- 
cultés inhérentes à la situation. 


POUR LA 7: FOIS | 
LES TOULONNAIS | 
GAGNENT le GROS LOT 


de la Loterie nationale 

TOULON, 24 septembre (dépêche | 
« Paris-presse »). — Pour la septié- | 
me fois, la Loterie nationale vient | 
de favoriser Toulon. En effet, le 
numéro gagnant 10 millions dans Ja | 
série À et 5 millions dans la série B 
été vendu en dixièmes dans notre 
ville. 

Comme toujours, les heureux ga- | 
gnants se montrent on ne peut plu 
discrets. 


Nouvelles politiques 


© MM. Paul Rivet, Rahier, Lami 
Gueye et Sylvendre, députés et M. 
Dion, conseiller de la République, 
ont remis leur démission du parti | 
SFIO., pour protester contre | 
l'ajournement + sine die » des inter- 
pellations sur Madagascar, 


ALLOCUTION 
QUEUILLE A 20 H. | 
A LA RADIO | 


M. Henri Queuille prendra la pa- 
role à 20 heures à la radio. On pré- | 
voit que le président du Conseil | 
lança un appel à la discipline du 
pays, après avoir parlé des mesures 
décidées hier par les ministres, 


charges nouvelles qui vont peser sur 
les consommateurs. 
C'est humaine 


borne à calculer. | 

La masse des traitements et salai 
res est actuellement de deux mille 
milliards par an. Un accroissement de 
15 X% représente donc trois cents mi 
lards. 


Or le crédit est donné au compte- 
gouttes. L'escompte est cher. Les gran- 
TISES PEUT ENE NCOTE OPTE 
renfloner leurs 
cédant à des augmentations de capital 
Qui sont loin d'être un signe de pros- | 
té, quoique puissent en penser des | 
politiciens non avertis. Mais comment 
Je petit commerçant, la moyenne indus- 
trie parviendront-ils à assurer les 
besoins accrus de leur trésorerie ? 


tic 


Hausse des prix et infi 
sauraient être évitées que 
mesure où les charges ma 
nouvelles seraient co 


un égal « crédit d'espérance > 

Malgré son évidente sincérité et 
ses louables efforts, M. Queuille | 
peut-i} espérer une telle modifica- 
tion du ? 

Certes, le vote final des projets 
financiers doit lui permettre de | 
sauver la Trésorerie en obtenant | 
le déblocage de le. contre-valeur de | 
l'aide américaine 

Certes souhaiter et récla- | 
mer une irêve des partis pour soule 


franc. 
où ‘sont Jes 
pour 


d'un | 


épaules 


LA LUTTE 


en criant dans leur 
D'autres — aphones sans dou! 
dissent des pancartes où sont inscrites 
les directions à la cr: 
Sur les boulevards, les longues théo- 
ries de piétons donnent à la capitale 
un air de fête imprévue. Les cafés 
sont ouverts et les terrasses sont com- 
bles. Les vitrines des ma 
au passage les midinettes 
des circonstances pour s'attarder. 
si peu que le patron pardonnera. 
Au total, peu de défections. A 10 heu- 
res, tout le monde était au travail. Les 
Parisiens savent vaincre les grèves. 
€. B. 


ai profitent 
oh. 


JOUHAUX 


(Suite de la première poge) 
Marshall nous connaissions des diffi- | 
culés intérieures aussi sérieuses tant 
le budgétaire que sur 
plan social. Il en sera de tan! 


ue l'on ne comprendra pas qu 
la bataille 

et les prix, et la poursuivre sur tout | 

le front économique. 

» C'est ce que nous avons sant| 
cesse dit à tous les gouvernements | 
qui se sont succédés et que nous ré- | 
pétons à celui de M. Queuillle. 

» Je garde Ia conviction 
mesures préconisées par la déléga 
tion du Conseil ique restent 
toujours valables, à condition qu'el- 
les solent appliquées simultanément. 

M. Léon Jouhaux a déclaré que le | 
Conseil économique entendait pour- | 
suivre la tâche qu'il s'était fixé, no- | 
tamment ses co compéten- | 
tes examinent actuellement les sug- 
gestions faites par la Confédération 
générale de l'agriculture. 

D'autre part, sur l'initiative de son | 
bureau, le Conseil économique se| 
saisira ‘du problème de la viande qui | 
fait l'objet, a précisé M. Léon Jou- | 
baux, d'un 2% plan gouvernemental | 


AU CONSEIL DE 

LA REPUBLIQUE : 

le statut de la po'ice 

les élections cantonales 
Le Conseil de la République se 


réunit aujourd'hui å 16 heures. T| 
discutera, tout d'abord, le projet | 
adopté par l'Assemblée nationale, 


concernant le statut spécial des per- 
sonnels de la police, 

De son côté, la commission de 
l'Intérieur du Conseil de la Répu- 
blique est convoquée à 14 heures 

étudier le nouveau projet de 
fixant au mois d'avril les élec- 
tions cantonales 


ins attirent | _ 


mune, une masse grisâtre. | 
Pensant qu'il s'agissait d'une | 
nte de campeurs, il s'approcha | 
pour souhaiter la bienvenue aux | 
touristes. Mais à peine était-il ar- | 
rivé qu'il reculait d'horreur et, à 
toutes jambes, courait prévenir ŝon 
pére 

Au milieu des débris déchiq 
tés et de ferraille tordue, ils ve- 
naient de voir une main crispée | 


et sanzlante. 
On se souvint alors que, vers 
12 h. 45 un adjoint au maire 


avait signalé un avion en perte de 
vitesse. et les secours s'organisé- 
rent. | 

Quand les sauveteurs arrivérent | 
prés des débris, la nuit tombait. | 
Ils découvrirent, éparpillés sur 
plus de 500 mètres, des morceaux 
de la carcasse du petit appareil de 
tourisme, un Nord-1203, immatri- | 
culé FBBKR. 


Deux ou trois victimes ? 


On présune que le pilote du | 
léger appare:l, trompé par la bru- 
me trés épaisse sur les sommets. | 
accrocha un rocher. Le gouvernail 
de profondeur a, en effet, été re- 
trouvé trés loin des autres débris. | 
L'avion désemparé et entrainé prr 

éralement 


A bord se trouvaient. semble- 
il, M. Denis Prader, pilote, né 
24 septembre 1922, à Paris der 
rant à Grenoble et M. Robert Jehl, 
ré le 30 août 1913. à Grenoble, ın- 
dustriel et domicilié lui aussi dans 
cette ville. 

Selon Mme Prader. qui fut aus- 

sitôt prévenue par téléphone. il se 
pourrait qu'un troisième passager 
se trouvât da: l'appareil Il est | 
impossible d'en juger, tous les | 
corps ont été mutilés par les ro- 
chers. On a seulement la certitude | 
que deux personnes au moln 
étaient dans le Nord-1.203. 
. Aprés de longues recherches ef- | 
fectuées dans la nuit et le brouil- | 
iard, à la lumière incertaine de | 
lampes de poche et de torches im- | 
provisées. lęs sauveteu ont rame- | 
né à Gourdon les débris humains | 
qu'ils ont pu rassembler 

On espère fixer définitivement | 
aujourd'hui l'identité des victimes | 
et la cause de l'accident. | 

| 


DECISIONS 
ET PROMESSES 
GOUVERNEMENTALES 


(Suite de la première page) 
Indemnité de transports 
500 francs 
Cette indemnité s 
partir du 13 octobre à 
Fariés de la réri 
et sa banlie 
Pain : 350 grammes 


Cette nouvelle ration sers 
à partir du 13 oct 
pain sera améliorée. 


Avantages promis 


kes commerciales. 


Contreparties 
acquises 


Métro : 10 et 15 francs 
10 franos -poar tes sooenêus elas: 


franes pour les premières 
qui sont rétablies. 


Tarifs de banlieue : 
+ 60 % 
ai 


t en compensation 
mentations que le gouvernement 
accorde une ini 

de 500 frane 


Contreparties 
probables 


Transports par fer ! 
Marchandises + 20 % 
Voyageurs + 30 % 
pourcentages de hau 
ment à l'étude, sont bs 


es à l'os 
Lis 


risquent 
Cest au cours de 
de cabinet, l'un diurne. 
turne, que ces mesures ont été 
rétées. 
Dans l'intervalle, 
des Finance: 
pour les ms 


les techniciens 
iaient pronomi 
application 


(ravitaillement 


AUJOURD'HUI 
pas de distribution 


N'ATTENDEZ PAS | 
m ee e] 
mtm am | POMMES DE TERRE || 
g: pour obtenir un AVANT LA HAUSSE 
équilibre définitif entre les salaires GALvani 62-04 


CYNODROME DE COURBEVOIE 
En raison des grèves, la réunion | 

de ce soir vendre 

prochaine réunion 


L'AGRESSEUR DU 


PRES DE MELUN | 
était un garçon | 


de quatorze ans 


La police de Dammarie, près de 
Melun, vient d'arrêter l'agresseur | 
du chauffeur de taxi Brissot, un | 
Jeune garçon de 14 ans, pension- 
naire dans une société philantropi- 
que de redressement près de Laro- 
Chetre, en Seine-et-Marne 

D'origine roumaine, le précoce 
malfaiteur avait envie d'obtenir de 
l'argent à bon compte. 11 se 


cura un petit revolver-jouet et wem- 
a d'un marteau trouvé dans un 
chantier voisin. 


A la nuit tombante, on le sait. 
i prit un taxi en gare de Melun. 


rochette, le jeune dévoyé tenta d'in- | 
timider le chauffeur avec son re- || 
volver, puis il se servit du marteau. 
On sait qu'après avoir volé le por- 
tefeuille, l'argent et les papiers du 
chauffeur, le malandrin avait pris | 
la fuite dans les bois. 


CHAUFFEUR DE TAXI LUMO 4 Détective 


99, Avenue d'Orléans 
Métro P~ d'Orléans -G0B.16-83 


RENTRÉE ! 


OFFRES EXCEPTIONNELLES! 


DEMI-SAISON | 
CHOIX UNIQUE | 
A DES PRIX 


INCOMPARABLES 
Manteau 


Gobordine laine| 


Forme croisee avec ou sans 
ceinture. ....... 9.700 


Costume 
! Prêt à Porter” 
Demi-soison, pure laine 5.500 


Costume 


“À vos Mesures” 


Pure | 
Costume 


‘Grand Tailleur” 


Pure laine, 2essoyoges. Prix spéciol 
“Entrée de Saison”. 10.500 


* 
Sur MESURE ou TOUT FAIT, 
CHEZ BILLY C’EST PARFAIT 


UNIQUE DANS 


MOUTON DORÉ 
pleine peau 


Re sr l 195, r. St-Lazare . 


SAMEDI 25 Septembre 
» 


DE LA FOURRURE 


Exceptionnellement Mogasins ouverts 
sans interruption de 9 h. 30 à 19 h. 30 


asso 23400 


MEUBLES 2SIÈGES 


ensembles personnels 
ANCIEN-MODERNE -RUSTIQUE 


MEURSAULT 


Bourgogne 


DÉTECTIVE 


toutes missions 
Prix __ modérés 


DEV 


LES ANNALES 


depuis 
f 
MOUTON DO 14100 
woan 16300 14. 
ASTRAKAN 12000 
pleine peau 
cu 83000 7 Li 
Wi 
ASTRAKAN 61500 IN 
2 morceaux 
aes soc BAOU AA 
pleine peau 
ARTICLE j 
UTILITAIRE 9400 8300 
long poil moir 44 ' g 
Au prorata de ces prix vous 
achèterez, le même jour , vos 
Manteaux de CASTOR, SKUNGS, 
OPOSSUM, MARMOTTE, 


MURMEL, etc., etc..t 


Toiy esatticdes 
Soht gatantis 


Dans h 


Es 
z 
Z 


IMPORTANT 
des orrhes 
actuellement 

pourrez prendre 


en versant 


GRANDS MAGASINS aut 


FOURAURES n NORD 


R LAFAYETTE. PARIS onescaneonon 


METRO:-GAREcuNORD.A 


BUS:26.32.43.40 


FORMULE 
NOUVELLE 


C.A.F. 


Filatures 
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z 
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Le 23 septembre 1048, « Paris-presse » 


NATIONALE 


ste ots 


ABCD 
(e) 


LONDRES 


LIÈVRE ET 
TORTUES 
avion à réaction 
et hélicoptères 


se relaieront pour 
porter à Pierre de 
GAULLE un mes- 
sage du lord-maire 
de Londres 


U N « lièvre 


d'une heur Anglai: 
qui ont baptisé le voyage 
< Opération lièvre et tortus 

Les « tortues » — deux héli 
tèrss Westland Sikorsky — ne 
le sont que par comparaison 
avec le « lièvre » un Gloster 
Meteor à réaction. : 

ii s'agit de transporter, dans 
le minimumi de temps, un me 
sage d'amitié adress 

Londr 
A M. Pierre de | malades, un regard 
est-ce que vous ne pouvez pas les gui 

Tl y a trente-trois ans qu'une femme 


c'est près 


LES EN 
"DES 


N voit de ce 
pâlots vous épient à 


tits lits dans toi 


aire remettra son 


ravers les bai 
vous fixent longuement avec ce regard un pou lourd di 
s lequel flotte une sorte de 


pilote de l'hélicop- 
era d'un terrai 
plein centre 
près de la cathédrale 

Saint 


l, 

Un quart d'heure plus tard, le 
message-relais sera confié à 
W. A. Waterton, pilote d'essai 

je Gloster Aircraft C°, qui 
l'attendra sur un aérodrome du 
comté de Kent. 

Son appareil traversera la 
Manche à une vitesse de plus de 
800 kilomètres à l'heure et vien 
di poser sur l'aérodrom 
d'Orly (indiqué sur ce graphique 
au nord de Paris, pour la clarté 


du dessin), 

W. A. Waterton y transmettra 
son message au pilote Alan 
Bristow q 


coptère Westland 
collera aussitôt de I 
viendra atterrir en plein Pari 
devant l'aérogare des Invalid 

M. Pierre de Gaulle y recevra 
le message des mains d'Ala 
Bristow moins d'une heure après 
son envol 

Ce record dépasse I 
d'une manifestation 
franco-britannique, I 
provoquer une révolution dans 
les transports aériens. 

Les terrains d'aviation sont 
a toujours z éloignés 
des agglomérations. Les 
gers perdent un temps ri 
ent considérable pour 
À l'aérodrome ou en rè- 
venir. L'hélicoptère leur en fe- 
agner. Sa facuité de dé. 
d'atterrir n'importe où, 
space le plus restreint, 
le «taxi» idéal pour 

voyageurs du 
ville Jusqu'au 


Ven fait 
ransporter les 
centre de la 
terra 
L'e Opération lèvre et tor 
tues » a pour objet de démontrer 
que la combinaison hélicoptère- 

action est la formule 

nir en matière de 
aériens. 


Mme ROOSEVELT NE | 
FERA PAS CE SOIR 
DE CONFERENCE 

A LA SORBONNE 


Certains journaux ayant annoncé 
que Mme Roosevelt devait faire une 
conférence ce soir 24 septembre à la 
Sorbonne, on nous fait savoir que 
cette conférence a été renvoyée à une 
date wtérieure. 


L'Aigle à deux têtes 


L n'existe pas de demi-mesure en ce qui concerne les œuvres de 


I Jean Cocteau. On se 


on va voir un autre spectacle ! 

L'art de Cocteau a (entre autres) 
ceci de particulier qu'il peut utiliser 
tous les moyens d'expression sans, 
pour cela, perdre un iota de sa subs- 
tance propre. Que l'auteur des « En- 
fants terribles » s'extériorise par un 
roman, un essai, un poème, une 
pièce ou un film, c'est toujours « du 
Cocteau » 

Cocteau ne dapte pas à un art 
fl l'adapte à lui. Ainsi, lorsqu'il 
abore le cinéma, c'est le cinema 
qui a dû se plier aux lois de Coc- 
iu. Partant, il serait absurde d' 
ayer de juger un film de Coci 
selon la commune mesure des œuvres 
de l'écran. Les héros de Cocteau (au 
cinéma comme ailleurs) ne sont pas 
des êtres ordinaires, vivant des dra- 
mes (ou d anecdotes) courants ; 
jis n'ont de commun, avec ceux qui 
les regardent, que l'apparence ph. 
sique (à ine). Ce sont des créa- 
tures de Jean Cocteau. 

« L'Aigle à deux têtes » n'est pas, 
à proprement parler, un film — si 
Yon se place uniquement sous l'an- 
gie du mouvement cinématographi- 
Gue. A part quelques beaux exté- 
rieurs de montagnes, c'est ia 
transposition (presque mot à mot) 
de la pièce qui connut un triomphe 


au théâtre Hébertot. Du reste, Jean 
Cocteau avait, très honnêtement, dé- 
claré qu’ jissait moins, pour lui 


de faire œuvre de cinéaste que d' m- 
mortaliser ses personnages et le jeu 
de ses interprètes. Aussi. nous troi- 
vonsnous en face d'un mazi z 
drame romantique. vu à travers le 
prisme du poète, présenté dars un 
précieux écrin (décor) de Christian 


assionne pour les prestigieux tours de 

‘passe-passe de ce magicien dilettante. On se laisse emporter par 
la prestidigitation des mots, des idées, des couleurs et des situations que 
le pop avec une dextérité d'artiste forain et un bagou 
de nteur parisien — ou bien on se refuse à y être sensible et 


au grand cœur, Mme Lavedan, veuve 
de l'écrivain, s'était inquiétée et irri- 
tée des longues formalités qu'il fallait 
pour tirer un petit malade des hôpi- 
faux parisiens et l'envoyer guérir à 
l'air pur dans un sana. Elle créa alors 
l'œuvre des Petits lits blancs, Maheu- 
reusement, s'il est facile d'émouvoir 
en passant la sensibilité des gens, il 
est difficile d'obtenir d'eux un effort 
continu, L'œuvre, d'abord florissante, 
commençait à péricliter. 

Un jour, Mme Lavedan se promenait 
tristement dans les salles de l'hôpital 
Saint-Louis, où elle allait visiter un 
jeune tuberculeux et elle parlait de 


la détresse de son œuvre à Léon Ball- 
by. C'est alors que naquit l'idée d'une 
grande fète parisienne, qui ferait 
appel avec le plus grand réalisme à la 
générosité des uns et à la curiosité 
ou au snobisme des autres et qui rap- 
porterait beaucoup d'argent, le plus 
possible, pour les enfants malades, 
Le bal des Petits lits blancs — re- 
connu en 1919 d'utilité publique — fut 


(E. Feuillère) 


Lo reine 


Bérard et animé par la merveilleuse 
actrice qu'est Edwige Feuilière, 
Oh. c'est bien elle cette reine-anare 
chiste (mi-Elisabeth d'Autriche, mi- 
Louis 11 de Bavière) vivant cloitrée 
et voilée, toute au souvenir de Pé- 
poux assassiné le jour de leurs 
noces, et qui trouve une tumultueuse 
et fatale passion en la personne d'un 
jeune anarchiste-royal, sosie du roi, 
venu pour la tuer et qui mourra 
avez elle 1 

Tette héroïne « monstrueuse » 
(étymologiquement parlant) existe 
par la magie de l'auteur et par celle 
du talent de l'interprète. Edwige 
Feuillère parvient (sans peine) à 
faire admettre au spectateur du ci- 
néma tout son texte (essentiellement 
théâtral) dont le long monologue du 
premier acte (que l'on retrouve in- 
tégralement). Elle est la Reine, la 
Femme, l'Entité — et jamais en- 
core Feuillère n'avait atteint de tels 
sommets 1 

« Nous sommes dans la légende 
jusqu'au cou >, dit Pun des person- 
nages de « L'Aigle à deux têtes ». 
Rien n'est plus exact, et à aucun 
moment on ne saurait l'oublier. 
Jean Marais a la fougue et la 
pudeur du nouveau Ruy Blas, amou- 
reux de la souveraine; il s'efface 
volontairement devant sa grande 
partenaire. Debucourt, Yvonne de 
Bray gravitent dans son ombre. Syl- 
altière, cruelle. irritée 
fait une création de 
nde classe ; cette jeune co- 
médiente ira très ‘loin. 


Claude HERVIN, 


-PARIS EN MOINS D'UNE HEURE 


HA QUE BAL =s- a = = 
des Petits Lits Blancs : -=2 | 


d'un million 


de francs-or pour 


FANTS 
SANAS 


us les hôpitaux. Des petits visages 


eux blancs de leur coge. lis 
enfants 
proche, Pourquoi 


érir ? 
tout de suite un grand succès. Il s'est 
tenu sept fois à l'Opér: 
théâtre le Cercle inter: 
sadeurs, Palm-Beach 
Cette tradition ne s'est pas perdue. 
Toujours gratuitement et seulement 
parce que des enfans souffrent, les 
meilleurs artistes de notre temps 
acceptent de se remaquiller après toute 
une soirée de travail et de venir don- 
ner dans la nuit une seconde repré- 
sentation, aussi brillante que possi- 
ble. 


C'est grâce À ces collaborations bé- 


T a eu comme 
lé, les Ambas- 


La guerre de la Haute Couture entre Paris et Milan 


ANTONIO BURIEELLI 


le roi de la “copie” 
sentation des grands couturiers parisiens sous Je surnom de = Roi S e d Ai en d e 
contre-attaque : 


de la copie », risque fort, par ses derniers exploits et sa polémi. 
que. de -déclencher une authentique guerre internationale de la 
Grande Couture, 


La France et l'Italie sont face à face. 
De part et d'autre des Alpes, les 


grands couturiers qui en étaient 'a griffe d'un grand nom de la cou- 
avant-hier aux argumentations léga- ture parisienne, 15.009 lires à Rome 
les, hier encore aux invectives, me- On imagine la fureur et l'indigna- 

aujourd'hui de passer aux sa cliente qui immédiatement 


au téléphe 
compies à son 
Etonnement, non moins 


A Vorigine, les « casus belli » fu 
rent de deux sortes : la rencoatre 
inopinée à Milan de deux élégantes 


parisien 
grand, du 


Itai ennes et sition fruc 
ize jours d'enquête. y r = 
a “rt «je n’ai pas volé de sen France 
es m M RAR € v croquis en 
ort élevé, une des toutes dernière ie ueitions Je police parisienne 
création d'un grand couturier, quel ,utupait tout mysière. Ei une perquis w 
ne fut pas Têonnement d'une ara Set b mie, dae da a CE + D'autre pa outuriers 
PRE tes enaa J'ai le droit ::: _ z% 
Piazza del Duomo, sa robe — Res e mécnciame de toute duire de Un e 
croyait wnique — sur les re a. peut en donne " 
dure amie. 5 teurs et de copistes. FAP F 
Tntrrogée. lamie déclara avoit Rte cos par un » Enfin em 
acheté ce modèle, portant d'aileurs  tjalien, Anionio Puricelli, dans une en e nos F 
male et sous w matelas, un Jot très : eil des 


importan} de modi p 
robes cı £ Dior 
eiaga, C 


de 
Fath, 
ven, Griff, étaient dissimu- 


trons de 
Balen- 


duire de 
mémoire » 


Jean BIZY. 


En outre, 
tend que p 
ginal » on dev 
celui exécuté exc 
mande d'une m: + 
jer avec clause qu'il ne doit pas être J 
exhibé rs de défilés, Ces m 
dète. aient être g: 

riat du co 


hommes. Or ce ne se 


grands cou! s, Puriceli les fai- 
mit exécuter en Italie 


I ne res'ait Et 


plus qu'à revendre 


a robe — fden- 
point à cele que soi 


maison pari- 


CRUE 


GRANDE: DATE 
pour petits 'móteurs 


ésés et une action Judicisi 


présent 19 


névoles, mais éclatantes, que le ba ont été prononcées et trois des modèles repro d x noms franceis e e fA 
Ges Petits iita blancs a pu rester dans tions opérées lap, modèles _roprod ensuite de leurs bordere 10 OCTOBRE 1948 
F, LEA fois. ces menaces ne semblent pa 
sa ligne de cynique philantropie et Pourtant, Puriceil réussissait à ” = aÁ 
réaliser cet idéal: prendre beaucoup.| s'enfuir. 
Beaucoup dargent aux fe, mia ent tique p SIRAMAN ap Ë Premier grand rallye 
aux charit les (quel q soit a gue. ès, que allais R | A 
eur meuf, tant pis, pourvu qu'ils don.| | 1e LG Querre artistique Aus que Jalla dre Pour devenir 
z et faire le moins possible de Mais de Milan. son quartier géné- resté entre les nains a co M E col 
rais généraux. il prêche maintenant « la guerre saire Louit, j'ai dû passer la fron- i 
FRS eu su pe og ETES rs Edwards, il faut MUNN 
jalisèrent une recette bénéficiaire de » Ici. d'ailleurs, je n'ai jam i i Orgaphe pa 
ala aiene de franesor Der mile] siens, ponden inquiété par in 5 E rr peser au moins 80 kilos * 
Mers d'enfants purent être envoyés] + Roi de » S EC Pen en mai fa-| M1 P. s 
Des ondanda Sunni tn fauta, Je 8 main AtA 1 chet d'un kane Mers] re aris-presse 
bénéficiaires de l'œuvre. Tout le be- Dans une interview accordée à la tional... » ten p : g 
nétice de chaque fête est employé| presse italienne, Puricelli affirme que AN Fondant Cint : at -résorad unes bicrola 
Rinat oana que Tabsorbent fes Sale ee] louie Tafaire a été montée de À à Z Puricelli menace TE pe pie ann 
néraux que représenterait la création par les g diuriers parisiens. RER 3 : à moteur de moins de 
guns fondation speciale aux Petis] ‘1 déclare pa RUricelli, fort de ses, argume ; fetes SN HET 
1 Des centaines de petits lubercu- ns « ferme ps y r f ` 50 em3 de cylindrée 
Jeux ont leur pension payée pour une n Bei ou f F 
s'amuse. ‘ ture parisien tr mi Ie tar A Reglement très 
Dans région parisienne, Il meurt somme que formel y € n -i 
soixa Onze enfants sur miile és des mo ER ef NL haten prochainement dans 
avant l'âge de cinq ans. Ceux qui une caution des représentants de mal-| pan ata'i ne f Pari 
auront pris part, ceux qui auront » J'avais avec moi mon dessina- sons de couture étrangères qui vien- #0 t t 
D qu aont] n Savals avec, moj, mon, dessina. Bong de cout étanagres gul vin | à lois Paris-presse 
auront sauvé peut-être un de ces pe-| bile pour reproduire de mémoire, in- modèles. Mais la somme versée a our 
tits. F rale vaos et dans tous s a aea, ir sur les commandes. Krasse P y 1 
CERDAN AU BAL DES || maisons troubles Rien que RE SCA F 
PETITS LITS BL ANCS fa br vire formidable de mon des 


En réponse à notre invitation » On n 
de prêter son concours au Bal f| jes modelliste 
des Petits Lits Blanes, le 14 octo- rx 
bre, eel Cerdan nous câble : 
« Je remercie « Parispresse » 
et j'accepte avee plaisir. Je serai 
heureux de participer à cette 
belle œuvre ». 


AU PIED DE LA VICTOIRE DE SAMOTHRACE 


INGRID BERGMAN recevra 
demain < l'Oscar > français 


NGRID BERGMAN est venue en 

Europe pour tourner à Lond: 

le film d'Alfred Hitchcock. mi 

elle pensait aussi prendre quel- 
ques vacances ! 

Ces vacances sont, hélas ! compro- 
mises, car le film de Hitchcock, 
Under Capricorn, a été plus long à 
réaliser qu'on ne le pensait, et Ingrid 
Bergman, jusqu'à présent, n'a eu que 
de rares loisirs. 

On sait que son vœu le plus cher 
a, quand méme, été exaucé : Ingrid 
a été visiter Domrémy, Vaucouleurs, 
Orléans et Reims, et l'interprète de 
Jeanne d'Are, accompagnée du Père 
Doncœur, a accompli ce pèlerinage 
Din des reporters indiscrets. 

Ingrid Bergman, dont nous avoi 
pu apprécier le tact lors de son pa 
sage à Paris, est une star qui comprend 
les obligations de son métier, elle est 
aimable avec la presse — mais c'est 
une femme adorablement fine et intel- 
ligente. qui entend ne pas se lalsser 
importuner par les échotiers. Sa vie 
privée lui appartient, et quand un 
reporter par trop indiscret lui pose 
une question sur son mari par exem- 
ple, Ingrid Bergman a une réponse 
ioute prête : 

— Excusez-mol, mais mon mari est 
médecin, et le conseil de l'ordre des 
médecins est très strict sur les ques- 
tions de publicité 

Bergman, lors de ses débuts À Hol- 
lywood, ne parlait pas très bien l'an- 
glais, et il lui arriva de dire le 
contraire de ce qu'elle voulait expri- 
mer ; aussi, se méfle-t-elle mainte- 
nant ‘de ses déclarations à la presse 
hollywoodienne. 

— D'ailleurs, ajoute Ingrid Berg- 
man, si je suis l'ennemie née des 
questions dans le genre de : « Quelle 
sorte de chemise de nuit portez- 
vous ? » c'est que j'estime que ce 
sont là des choses particulièrement 
inintéressantes, et, à mon sens, la vie 
intime des artistes ne devrait pas être 
étalée dans les colonnes des journaux! 

> Par contre, si un journaliste me 
parle de Jeanne d'Arc, je veux bien 
bavarder avec lui pendant des heures. 
J'aime Jeanne d'Arc depuis que j'étais 
une petite fille. Pendant des années, 
j'ai rêvé d'incarner un jour cette 
admirable héroïne. et, sans tomber dans 
le ridicule, je voudrais dire que, pour 
moi, il s'agissait évidemment d'un 
rôle. Mais surtout d'une mission ! 
Je voudrais que chacun aime et 
comprenne Jeanne d'Are autant que 
de le fais moi-même.» 


Rossellini ? 


Ingrid Bergman aura terminé son 
fim vendredi à Londres et sera 
samedi à Paris. 

— Je ne pourrai rester que qua- 


rante-huit heures, explique Ingrid 
Bergman, et j'ai un double but : rece- 
voir I' « Oscar » français qui m'a été 


décerné à la suite d'un double refe- 

rendum auprès des cinéastes et du 

publie français, et rencontrer Roberto 
osseliini. 

Samedi soir, en effet, c'est au musée 
du Louvre qu'une éminente person- 
nalité française remettra à Ingrid 
Bergman cet « Oscar » qui représente 
la Victoire de Samothrace… et c'est 
au pied de la fameuse statue qu'aura 
lieu cette remise qui. pout étre solen- 
nelle, n'en conservera moins un 
earacière sinon d'intimiié, du moins 
de dignité, comme le souhaite Ingrid 
Bergman 

Puis Ingrid Bergman verra Roberto 
Rossellini, avec qui elie doit tourner 
un prochain film. mais le réalisateur 
de Rome, ville ouverte et l'interprète 
de Jeanne d'Arc sont d'une égale dis- 
crétion ‘et répondent : 

— Ce n'est encore qu'un projet 
Pourquoi en parler ? 


4. Paris-presse (c) 


ROSSELLINI SONGE A ENGAGER 
L'INTERPRETE DE JEANNE D'ARC 


Ingrid Bergman retrouvera à P; 


is nick l'eng à Hollywood, où elle 


son mari, le docteur Peter Lindstrom. débuta dans un « remake » d'Inter- 
qui revient d'un congrès de médecins me: remier film américa 
en Finlande, et’ tous deux, après devait être le prélude d'une c 
Paris, partiront, enfin, pour la Suède, foudroyanie, allant du Dr, J 


où les attend la jeune Mile Pia. M. Hyde à Casablanca, Les Cloc! 
La fille d'Ingrid Bergman — Pia, Sainte-Marie, Pour qui sonne le glas, 
Hant La Maison du Docteur 


La vie de famille dorer, Are de 
dix ans — ne parle que | Le ge 


grand-père, qui ne s'exprime qu'en 


Triomphe et à 


> bref séjour en 
Ingrid Ber 


suédois. £ 

Ingrid Bergman a téléphoné en ™ t pour Hollywood, 
Suède pour savoir comment Pia s'en- Zine que. is, les t 
tendait avec son grand-père. Ce der- Californien: ont plus qu'in- 
nier a déclaré grid est « uncooperative », car 

i j terprèie de Jeznne d'Are pour 

— Notre ménage est parf: zaaier ion pèlerinage Ós Dom 

ne nous exprimons que à Orléan o hp gerd 


mais nous nous compre: 
ment, 

Ingrid Bergman est très émue de 
retrouver la Suède qui se prépare à 
l'aceueillir avec un te inou 


traitera avec é 


Marcel IDZKOWSK] 


Tarif des abonnements | 
Ce. Paris, 4157-31. 
| TROIS mo 


royale dramatique de Stockholm, où la 
jeune Ingrid suivait des cours avant 
de devenir la partenaire de Goesta 
Ekman, avec lequel elle tourna inter- 
mezzo, qui devait lul ouvrir les portes 
des studios de Hoilywood 1 

C'est en 1939 que David O' Selz- 


Que de chemin parcouru depuis l'Ecole | 


lux 


GALERIES BARBES 


LE "GRAND MAGASIN ` DU MEUBLE 


55, Boul. Barbès - PARIS 


LIVRAISONS GRATUITES A DOMICILE DANS TOUTE LA FRANCE 
GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 


BON 
pour un 


CATALOGUE 
GRATUIT 


dAmeublement 
A. N. 


R L Duouy 


de la qualité 


armene 

EN TETE du choix 

sraa 

EN TÊTE des prix 
imbattables 


Envoi gratuit 
du catalogue 


LE “GRAND MAGASIN: = 
DE LA FOURRURE ET 


DE LA COUTURE ` 


Le fourreur qui a conquis Paris, : 
vous offre une’ série spéciale: 


RER WESA 


DE MODÈLES 1948 


MEILLEUR MARCHÉ 


aven 1947 


prix 1947 prix 1948 
SKUNGS vénrage 
89.500 


pleine peau 95.900 
ASTRAKAN Morceaux, 

65.900 
45.900 


Boucles cigarettes 72.900 
39.500 


PATTES ASTRAKAN 
24.900 
17.900 
13.900 


11.900 
9.909 


49.500 
OPOSSUM véritaste 


Travail allongé 42,900 
MOUTON DORÉ 


Peux entières 27,900 
VESTE MOUTON DORÉ 


Peux entières 29 900 


MOUTON DORÉ 

rade 15.900 

ÉPILÉ ns & CASTORENTE 
13.900 

LAPIN Lonc poit 

Noir et marron 12.900 


47: CHAUSSEP D'ANTIN, å 2 pas du carrëfour Haussmann-Lafayette 


Notre production en hausse, mais troublée par 


A l'agitation sociale, la fraude, la spéculation 


UN SEUL REMÈDE : VOICI LA 


MONNAIE DE COMPTE 


DANS UN CHATEAU DU NORD | 
Un voleur masqué 
dérobe pour plu- 
sieurs miHions 

de bijoux 


LILLE, 24 septembre. (Dépèche 
« Paris-presse ») — Des bijoux de 
fuite. représentant une valeur de 
tusieurs millons de francs. ont été 
Poe au œhiteau de M. Pouiy- 
Martel, à Tatinghem. près de Saint- 
Omer. 

Cest un prisonnier allemand, oc- 
eupé comme domestique au château, 
qui a donné l'alarme, Se trouvant au 
sous-el, li entendit du bruit. En vi- 
sitant l'immeuble, ìl tomba sur un 
homme masqué qui l'obligea à le 
vre et l'enferma à double tour 
une chamire 

Tandis que 


da 


roleur _s'échappait 
avec son butin, le prisonnier parve- 
najt à passer par une fenêtre et, ren- 
trant dans la maison, à téléphoner 
aux gendarmes. 

Des battues organisées aussitôt n'ont 
pas permis de retrouver le voleur. 


UN ALPINISTE SE TUE 


A L'AIGUILLE VERTE | 
(Dépé- 


GRENOBLE, 24 septembre 

che « Paris-preuse ») — En escala 
dant la face ouest de l'aiguille 
Mummry dans le t de l'aiuille 


Verte, un alpiniste, M. Pierre Lenin- 
jer, vient de se tuer 
Sexcursienniste fut entraîné dans 
le vide par la chute d'un rocher et 
1a malchance voulut que la corde qui 
le reliait à son guide fût coupée net 
et le corps du malheureux roula dans 
un pic profond de deux cents mètres 

C'est le deuxième accident mortel 
survenu cet été à l'Alguille Verte| 
et le dix-septième pour l'ensemble du | 
massif du mont Blanc 

La victime M. Pierre Leninger, était 
Agé de 33 ans, marié et père de deux 
enfants. Ses frères ainés, MM 
et Raymond Leringer, sont de: 
mnalités connues dans les mi 
pins. 


UN EDITEUR ACCUSE 
JACQUES HEBERTOT | 
D'AVOIR MEDIT | 
d'une pièce de 
Malaparte... et lui 
réclame un millon 


Au nom M. Curzio Malaparte, 
auteur de « Das Kapija! » q 
me wene K 

Nagel on! assigné M. Ja | 
vo: ant X a 
esa plair a 4 

ar 4 je M. Mala 

cese la e Théatre de Parts. 
Eile repròehe à M. Jacques Hébertot, | 
Qui aurait désiré donner « Das Ka-| 
Dita! » dans son ahéâire, et qui affir: 


me avoir pour cela des droits 
en raison de promesses, antérieures | 
de l'auteur, d'avoir répandu an e 
de communiqués, Interviews, et 
appréciations fatheuses sur la pièee 
ei d'en avoir dénaluré le sens 


Les éditions Nagel, représentées 
par Me Pierra Rivière, lui réclament 
Un million de dommares et Inlérêis 


LES GITANS ONT ELU 
LEUR ROI | 


TURIN, 24-septembre (A.P.)— Réu- 
nis à Corbiglia, près de Turin, les 
tans ont élu comme roi Maner| 
osaiski, âgé de 38 ans, né à Corbi- | 
ĝia, de parents slaves. 

Vingt-quatre caravanes de gitans| 
étaient venues à Corbiglia, afin de 
partieiper à l'élection. | 


Pas de manipulation monétaire ni de 


qui 


blocage des billets, mais un artifice | 


QUEUILLE a démenti avee fermeté les rumeurs relatives à 


libre de l'or. 


des manipulations monétaires, à l'institution d'une nouvelle 
monnaie, à un blocage de billets ou à la suppression du 


On a déduit de ces démentis qu'il excluait de ses projets la créa- 
tion d'une monnaie de compte. Et ce qui donne un certain crédit à 
cette déduction, c'est qu’il s'est réclamé de sa collaboration passée avec 
Poincaré, dont le redressement monétaire, ainsi que nous le verrons, | 
avait exclu tout artifice de technique. | 


Mais l'on ne saurait en déduire 
que l'éventualité d'une monnaie de 
compte sait exclue. Le faire, e'est 
méconnaitre la réalité présente. | 
d'une part, le caractère particulier | 
de la monnaie de compte, d'autre | 
part. Celle-ei mest pas, à propre» | 
ment parler, une monnaie. C'est | 

| 
| 


surtout un expédien* comparable à 
celui que l'on enseigne aux écoliers 
lorsqu'on les fait raisonner ainai : 
« Supposons résolu le problème pro- 
Dosė.. » I s'agit, ici, du pouvoir | 
d'achat de la monnaie légale. La | 
monnaie de compte suppose rê- 
solu et agit en conséquence. 
Quest-ce done que la monnaie de 
eomfpte ? Comme son nom l'indique, 
c'est un expédient comptable, Elle 
ne commande aucune manipulation | 
monétaire, aucun blocage des billets | 
ni des comptes, aucune suppression | 
Aen marchés libres de l'or ou desf 
aire, elle ex- 


Il est possible que ls gouvernement 
conserve encore l'espoir de stabiliser 


Prochain article : || 
RENTENMARK | 
TCHERNOWETZ 
FRANC « C » 


le frane par des moyens cinasiques. 
Mais Il faut bien se rendre eomple 
que la réalité ng lui laisse qu'une fai- 
ble marge — sine pus de marge 
du tout — pour y réussir. 

La réalité, quelle est-elle ? En peu | 
une agitation s0- 
la pro- 


venir à la stopper ; une 
la monnaie qui se traduit par la 
hausse de l'or, la baime des rentes et 
Invisiblement par une rétention des | 
stocks, s évasions de capitaux 


des fraudes facaes, des spéculations 
de tous ordres. Maigré l'élément ex- 
trèmement favorable que constitue le 


redresennnt vraiment inespéré de 
notre production et qui aurait dù suf- 
fire à assurer la stabilisation, n'étaient 
ies incohérences d'une politique sans 
charpente. sans boussole, ce qui fait 


écrire très justement par notre | 
confrère britannique l'Economist que 
notre situation « est » mais 


n'est pas grave » — le désarroi géné- 
ral et la dépression sont tels que ce 
facteur nécessaire n'est plus suff- 
sant aujourd'hui. 


Eclairer l'opinion 


Dans ces conditions, on voit mai) 
comment l'on pourrait éluder la né-| 
cessité de changer de méthode pour | 
résoudre le probième de la stabilisa-| 
tion. Le recours à la monnaie de 
compte semble bien inscrit dans l'évo-| 
faton prochaine des faits. Le débat 
pour ou contre ce recours se pours | 
fuit, depuis plusieurs mois, entre 
techniciens. Mais, dès maintenant, il 
je moment 


Accusés d'avoir 
empoisonné leur | 
comptabie 


DEUX COMMERÇANTS DE 
MEZIERES SONT ARRETES 


CHARLEVILLE, 24 septembre 
Après une longue enquête, deux co: 
merçants de Mézières, Georges Go- 
dard, 63 ans, et son fils, Roger, 21 | 
ans. viennent d'être arrêtés sous | 
l'inculpation d'homicide volontaire. | 

Le 13 août dernier, une jeune com- | 
merçante de Charleville, Ginette | 
Smolar, 28 ans, qui exploitait un 
fonds de lingerie et de bonneterie 
suceombait dans des conditions sus- 
pectes après avoir absorbé un ca- 
Chet. Avant de mourir, elle avait 
déclaré à un témoin que le cachet 
avait un goût ame: utopsie fut 

née et des prélèvements ana- 

Les résultats de cet examen 
viennent d'être communiqués par le 
médecin lé D conclut à un 


se défendent | 
prétendent être 
ort de Mme Smo- 


rangers à 
lar, 

Tis ont tout de même été écrouês 
bien que les preuves manquent paree 

u rélé que la victime 
a comptabilité des Godard. 
examinant cette comptabilité, | 
t aperçu que les deux com- 
merçants avaient fraudé le fise, dis- 
imulant d'importants bénéfices réa- 
lisés tant pendant l'occupation qu 
près la libération. 

Les enquêteurs pensent que les 
deux inculpés avaient peur que la 
vietime ne les dénonce, ce qui expli- 
querait le erime. 


C'EST UN JEUNE 
GANGSTER DE 16 ANS 
QUI AVAIT VOLE 
la selle de champion de| 


Maurice Archambault 
gangster + Amite B.. f| 
seize ans, qui avait déjà été condam 
né deux fois pour vols et port d'ar 
me sous jentité, a ete 
arreté pour la toisiàme fols par les 


napecteurs de la brigade de In vole f 
publique. | 
Le jeune André B... ŝak un brt 
seur da vitrines ; I! avait ainsi cam 
briolé lẹ magasin de eyeles du cou- 
reur Maurice Archambaud alors que 


oelui-ct suivait, comme manager, le 
Tour de France 

Le jeune André B... avait dérobé la 
selle sur laquelle le champion devint 
recordman de l'heure. 

Depuis le mois de juin, -le Jeune! 
mafalteur, en compagnie de René 
Merey, 24 ans, avait brisé mne dizat- 
ne de vitrines, réalisant un chiffre 
d'affaires de un milion et defi 

Au eours d'une perquisltion effec- 


1e, 10, rue du Mal: 


kih e ae Da] 
Plait du reste sur lui, aa moment | 


n arrestation, 
d'arrêt 


un eoit et un cou 
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GABARDINES sors 
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(Face métro Temple) 


Samedi 25 et dimanche 26 
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VENTE PUBLICITAIRE 
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Directement des centres de || 
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29, rue de Châteaudun 


foyer 


Votre est plus 
Pius ant à v 
Et vous faites un bon placement 


Quand vous „achetez un tapis 


Pierre HERVOUËT 
interrogé toute la nuit 


N 


une grande partie de la nuit. 


Ce matin, le lieutenant de 


de La 
n 


23 juille 
rot le F 
vouët di 


serait 
qu'it 


Il ava 


ricain, q 
erté se fit r 


qui per r Pie 
u en càl re He 
meura ini 

en croit — mais les po 
doutent — Hervouët 

aché dans une chemin 


urait quittés trois jours apr 


it 


T- 


to 


Bien qu'il eut un domicile légal, 


18, rue 


blen gardé d'y 


tant 
était 
Et 


cation p 
H 
tenay- 


Dès ce 


vouet avait été api 
alabry 


Rebéval, Hervouët 
Teparaitre, ne 


avait raison, 


séta 


et il qu 


rveillé. 
sa 


piste 


ateurs, 
u à Chi 


rvint nux enq 


La souricière 


moment, des 


paraissait perdue, 
auand f y a huit Jours, une indi 


i 


â- 


rifications fu- 


rent faites qui corroborèrent le rensei 


gnement. 


. Seulement, 


Tois 


au n'ét 


t 


plus au nid. On sait maintenant, pa 
fui, qu'il s'était rendu à La Charité- 
sur-Loire. Comme il était, quand on 
l'arrêta, en possession de plus de 


10.000 franes, il 


est fort probabi 


le 


qu'il y a commis un cambriolage | 
pour se procurer les fonds nécessai- 
res à sa subsistance. 


Son retour, 
sotrée de 
gonnu des enquêteurs. 


tions fu 
midi, le 
cortatent 


Verregué. 


la premii 


prenaient 


mo 
Li 


se situe dans 
fut aussiti 


qui 
mercredi, 


ent prises et, hier 
commissaire "Dents, 
les inspecteurs Bournich 

Le Clerc et Duyck, 
ère brigade mobile, le 's 


aprè: 


la 
tòt | 


Des disposi- 


qu'es- 


au gie et le réduisaient 


sance avant qu'il ait pu 


ts croise 


IV V VI VII X 


Afnuent 
Pj 


marché stu 
TIX. 


Tis sont 
Solution 


Nu — 0.7 


VER. 


EH 


PROBLEME N° 927 
Kuslenses désagré 


-u 
(TI 
IV. Cheflien, Pa 
Au Portugal 


Héum 
Var 
perm 


Rayons. 


Owan 
douze. Boite. 


du problème 
Ammal, Ori, 
à 


T Automat 


-1 


Sournois| 
et cynique. 


OUS avons «joué» ensemble plusieurs parties et j'ai perdu 
celle-ci a dit ‘aux policiers Pierre Hertouët lieutenant d 
Pierrot le Fou, à l'issue de son interrogatoire qui avait duré | 


Pierre Carrot a été transféré des locaux 
première brigade mobile, à la police judiciaire, quai des Orfèvres. | 


st en effet comme son chef un 


servir d'un browning 7,65 qu'il avait 


sur une chais 


igent, 
en est pas 
en plus des agre: 


e à 
leur, 


son actif le 
M. Manelli, 


com 
ta 


23 


en force 


qui 


parait 


ouet est né le 14 mars 


peu 


moins très redoutable 
ons auxque 

il'participa avec Pierrot le Fou 

habitant 


bourg Saint-Antoine, et qui date de 


fin 1946, 


— Ce fut un accident, a- 


sans rire aux enquêteurs. 


Son _interrogatoir 


exactes 
c 


qui s'est pou 

suivi une partie de la nuit, doit pe 

mettre aux policiers d'établir si so 
les déclarations 

ot, qui l'a chargé sans vergogni 


de Pi 


vous devez 
savoir que... 


ÎLe temps qu'il fera A 


AUJOURD'HUI 
Temps brumeux et nuageux. | 
vent du $t faible. Tempé- 
rature en 


faible hausse, 


ACCUSE DE TRAHISON, 
ALSACIEN CHARLES WAG- 
NER, originaire de Carlsruhe,| 
ent d'être condamné à mort par | 
la Cour de justice de la Seine, | 
présidée par M. Vinçon. | 
Wagner s'était livré, pendant 
la guerre, À des opérations d'es- | 
pionnage contre la Résistance. | 
M. BEDELL SMITH, AMBASSA-| 
DEUR des Etats-Unis à Moscou, a 
quitié Oriy dans la soirée pour les| 
États-Ur | 
UN RODEUR)ATTAQUE, SUR LES| 
BERGES du canal Saint-Maurice, à 
Charenton, M. André Postec, cinquante 
et un ans, 8, rue de Plaisance, lui vole 
son porteieuille et le jette à 
Postec a réussi à remonter sur la berge 
mais son voleur était loin. 
UN FACTEUR/DES POSTES. 
Louis Cavatorta, quarante et un 
ttaqué rue Didot par deux gangsiers 
D se défend et les met en fuite. 
TROIS GANGSTERS EN TRACTION 
AVANT volent 60.000 francs dans la 
d'un restaurant, 24 bi de| 
tion. 
PROFESSEUR DU LYCEE BU 
M. Alexandre Morel, soixante et 
usset, est renversé 
Par uns À 
ei meurt de ses blessures à Necker. 
CRASE PAR UN MOTEUR ELEC-| 
TRIQUE mal attaché à un palan, M 
Claude Duret, soixante-quaire ans. | 
ajusieur aux établissement Ro 
22. rue Tiphaine, meurt peu après l'ac 
cident 
PROVINCE | 


EN RAMASSANT DU ROIS MORT 


dans un ancien camp, à Planchez-de- 
Morvan (Nièvre, M. Paul Dumarest 
fait exploser accidentellement une gre- 


nade. Il est tué et un jeume garçon, | 
Michel Barrat, qui se trouvait 
lui, grièvement blessé. 

ÓN TROUVE NOWE DANS LA Ri 
VIERE, près de ln gare de Chavanon 
(Puy-de-Dôme), le corps de M. Pigeo- 
lat. Accident probable, on pense q 
la victime est tombée d'un train en 
marche. 

UNE MITRAILLEUSE LOURDE A 
LEMANDE, en parfait état de marche, 
est trouvée abandonnée dans un ehe- 
min de Ville-d'Avray. Aupr 
trouvait un vieux tromblon. 
ont été remises à la gendarmer! 

LES ORSEQU 
SEROT, tué en P 
à Xertigny, en présence du représen» | 
tant du gouvernement suédois et de 
nombreuses personnalités. Les hon- 
neurs militäires étaient rendus par le 
31° dragons, 

ETRANGER 

LA CHAMBRE DES LORDS a rejeté 
pour la deuxième fois le projet de 
loi réduisant leur droit de veto, sur 
les lois votées aux Communes. 

DES BANDITS EN AUTO ont atta- 
gué une banque à Montréal. Un de| 
leurs complices a été arrêté | 

PRINCE ADALBERT FERDI- 
NAND BERENGAR, troisième fis de 
Guiljaume I, vient de mourir à Mon 
reux à l 64 ans. 

LES CORPS DES MILITAIRES 
FRANÇAIS e s en Grande-Bie- 
tame seront exhumés et ensevelis 
dans, le cimetière français de Broux- 
wood. dans le comité de Surrey 

DESORMAIS, LES AUTOMOÑ 
angiaises et françaises qui circusent 
dans je Masachusets (Etats-Unis) des 
vront modifier leur éclairage qui n'est 
pas conforme aux prescriptions en vi- | 
Kueur dans cet Elat 

ON A RETROUVE PRES DU LAC 
TUCHÔDL, dans l'Orégon. l'épave 
d'un Dakota, disparu depuis cinq sns, 
et qui transportait 500.000 dollars. Les 
cadavres de l'équipage et l'argent ont 
été retrouvés près de l'apparell. 


(Suite de la première page) 


nte série de mystères, la mort 
a « Grande Marlène », bien 
qu'aucune « preuve » de l'assassi- 


nat n'ait été découverte 


qui 


s'expli- 
cependant pour certains en- 


quêteurs d'une maniére frappante. 


Suns doute 


l'autopsie a-t-elle 


établi que la victime était morte 


de sa chute 


ar éclatement de la 


bolte crânienne et n'a-t-elle révélé 
aucune trace de violence. Mais di 
faits, en nt troublants 
on n'a uvé, dans 

piers échappés du sac à m 

billet Nice qui laissera 
supposer q 


ne » était 


n : oe L'i Cueuille 
me faire mettre dans un asile 
parce que t'en sais trop... C'est lui 


core 


et ainsi rédigée 


ss r 
sfrvelliées. 
lui ai mét 
me faire € 


a assassiné Mimi ». 
s loin. ce brou 

nspect 
participé 


à 


e faire le coup de « Mi 
s confiance, Je tiens, 
Lyon, à avoir une 
Recevez, mons 

signé : Mar 
T ši la teneur de 
a « Grande Marlène » a 
quelques heures avant 


Ou bien tout 
tion de maniaque ? 


a 


s pourtant qu 


ì 


mi », Je n'a 
on arrivée 
evue avec 
commis- 


Damet 


ela m'est-H qu'in 


lnspecteur 


Let 3 heures 


dam 


- Mariène, disent ses compagnes | 
de la place, était une « ar 
1l es de fa 


solaire 
amant, ni 


devant 
fiat à quiconque 
és, elle les 
dans los bol 


à qu'elle put cc 


mment, 


mt cette amie dans le Rhôn 
La fuite devant la peur| 
"our d'avril Ja grande | 

à préeipiiamınem | 


à épisodes. Lyon est, dit-on 
assez fermés au: 
squ'il s'agit 
icier, et le mil 
ure devient 
eroyons savol 


pénétrer 
u tout 


vurt. 


N 
menée par le commi 


saire Gen 


brigade 


ates 
T dè la grande Marlène 
s les voyageurs du V 
Paris qui auraient pu voisiner, dans 
r wagon, avee celle qui devait 
écraser un peu plus tard sur Ia vole 
ferrée, pres dos Portes-lès- Valence... | 
i. S. 
REPRIMANDE, UN 
GARÇONNET DE 9 ANS 
DISPARAIT 


DIJON, 24 septembre. (Dép. Paris- 
presse). — Depuis deux jours on 
bat en vain tous les alentours, de 
ain pour retrouver un garçonnet 


de neuf ans. 
Le petit, Serge Massan qui se| 
trouvait chez son grand-père ayant| 


été réprinende pour une faute lé- 
gère quitta, vers 18 houres mercredi 
la maison. Depuis il n'a plus été 
revu. 
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PIECES D'ARGEN T 
Achat de tes pièces démonétisées 


ÊVE 
\tous par nos 


crédits sans 
int. remboursobles 


comme un loyer en quinze ans 
se Nationale Foncière 


rue Drouot 
Onvert s 


29, Boulevard de 


Z 


SÉBASTO 
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de FAUTEUILS EN CUIR 6 pcrtirée1 3.990! 


LS 


\\ 
\ 


ET 


RENTREE 


À des ASSES 


Au seuil de la nou-i 
velle année scolaire, donnez, 
à vos enfants un équipement 
qui les encourogero dans 
leur travail. 
doublé, semelle et-talon 902° 
esoutehoue du 28 au 34 
our garconnet, beau lais 


3460" 
113 


cuir grainé, 


290” 
750" 
95° 
Le BON MARCHÉ peut fournir 


tous uniformes de pension 
pour fillettes et garçonnets 


BOTTES cuir havane noir 


$, vi 
culotte courte 


CORRIGÉS de 288 page 
papier de bonne qualité 
TROUSSES pour écoller 
2 plateauzgarnis crayons, 
porte-plume, lègle, ceci- 
mètre, ete. 

ERVIETTES écolier en 
ipa, ? poches, poignée 
rentorcée, 38m 
CRAYONS de couleurs, 
boite de 13 avec un taille 


Tà9ans 


S'ACHÈTE 


* Sa 


* 2 étages d'ex 


ion de meubles. 


Un Beau Heulble, un Bon Meuble 


PRINTEMPS 


LE PRINTEMPS VOUS OFFRE : 
garantie totale 

* Des conditions de paiement avantageuses. 
+ La livraison gratuite pour toute la France. 


SKK 


CHAMRE A COUCHER, 
noyer ou acajou 
verni. ARMOIRE 
2 portes, panneau 
central à glace 
biseautée, tablettes 
intérieures. LIT, 

ur literie de 1"40, 
ADLE BE CHEVET, 
avec porte at niche. 


Les 3 pièces 


36.000" 


RES RE ne ei mme à UA re le sl 


combat me dit : 
— Good night, good French, et 
parce que j'étais Français. 


deux jours. tout ce qui est français à 
New-York connait une vogue renais- 
mnte et chacun se déclare ami de 
notre poys. 

Edith Piaf, les Compagnons de la 
chanson, les danseuses de l'Opéra de 
sont fêtés en relation du formi- 
sucoès remporté par Cerdan. Ce 
se trouve accentué par la pro- 
une uies les salles de cie 
21 minutes du film, projec- 
en premier plan, parfaite. 
, deuxième. cinquième, 
ixj onzième rounds, la fin de 

T, coup de grâce compris, 
étant donnée, au ralenti. La sentation 

dépasser la vision de l'heure 
du match. chaque coup de Cerdan ré 
incite 
foule à » guttu- 
maux et à applaudir. Ce qui montre 


El 


sn 


i 


Championnats 

du monde de 
patinage artistique 
au Palais des Sports 
en février 1949 


JENTOT les sports d'hiver re- 

B ercndront leur place en tête 
des manifestations 

males. 

Déjà les programmes s'établis- 
sent et, le Palais des Sports pari- 
sien “envisagtant une saison de 
isce aussi brillante que l'an passe 

'eflarce d'obtenir les autorisations 


internatio- 


i 


qui lui permettront de satisfaire 
de qpertits prisons. 

Déjà on peut être assuré ue le 
clou de cette nouvelle saison se- 


ront les championnats du monde 
de patinage artistique qui se dé- 
æouleront, en février, sous la ver- 
P Eas championnats d'E 

ts d'Europe se- 
zont organisés en janvier sur la 
patinoire de Milan. — J. L. 


se montra plein d'égards pour moi 


bien, il faut le dire, la sportivité du 
pubiic new-yorkais. 


Une popularité acquise 
en un jour 


La popularité de Cerdan atteint 
celle de Charles Boyer et de Maurice 
Chevalier dans Broadway. ce qui n'est 
pas peu dire, et cette popularité s'est 
créée en un jour. Il ne faut pas man- 
quer de le souligner. L'Américun 
aime l'homme fort. loyal et droit. Et 
la victoire si nette. si éloquente, sans 
bavure de mardi ne pouvait manquer 
de se gréver profondément dans l'es- 
prit de ces gens simples qui accep- 
tent ies résultats acquis sans discus- 
sion. Oui, depuis deux jours, un Fran- 
çais est devenu dans Manhattan le 
premier citoyen du monde et cela 

Ace à Marcel Cerdan. ce petit bon- 

omme noir et velu qui nous arri 
de Crsablanca avec sa bonne « gueu 
Je » de sportif pas compliqué du tout. 

le croyez pas que j'exagère ! No: 
j'envie de vous décrire tout simpl 
ment l'atmosphère de New-York qui 
eublie nos dirigeants politiques et s'i 
en connait deux ou trois, prononce 
très mal la première lettre de notre, 
grand premier, ce qui nous fait sou~ 


Un film et des exhibitions 
en épilogue, ` 
premiers projets de Cerdan 


Nous avons déjeuné en camarades 
avec Marcel Cardan, Roupp. Burston. 
le docteur Jerman, pour bavarder 
lavguement du match, toujours pour 
nous d'actualité, et des projets du 
nouveau champion du monde. 

Comme je montrais à Roupp un 
artime cu « New York Telegram » 
prétendant que Marce: boxerait Raa- 
dik, en décembre, à Madison Square, 
le manager s'esclaffa 

— Nous n'avons d'autre projet que 
deux ou trois mois de repos, comme 
je vous le disais hier, et les prises 
de vues d'un film qui doit être wer- 
miné le 15 novembre à Casabianca. 

À ce moment on me porta un câble 
de Jean Antoine invitant Cerdan au 
bal des Petits Lits Blancs le 14 octo- 
bre, à Paris. 

— Remerciez « Paris-presse » me 
dit Roupp, de son aimable invitation. 


29 Belges courront dans le championnat 
de France des marques 


A A Paris, la 
le Grand Prix 
IR tormé 


€ 
km., treize marques 


çi 
en somme, une sorte de championnat de France de mar- 
par contre-coup, 


ques et, 
directeur sportit dont 


Cette compétition étant très importante pour eux, dix 


directeurs sportifs sur treize ont fait appel A leurs meil- | ce En deux mois six boxeurs dont i Siaa où sont Lacase, = nine T amé 
leurs ts belge! Jouas, rejoignirent, en effet, le tapis | ramer $ garm r L Rod 
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sera clôturée dimanche par 
a été trans 


disputée sur 177 
seront représentées, Ce sera, 


une belle récompense pour 
la formation vaincra. 


SANS INTERRUPTION, DIMANCHE ET FETES EXCEPTES 


LES PETITES ANNONCES REMISES A NOS BUREAUX JUSQU'A 
14 HEURES PARAISSENT DÈS LE LENDEMAIN 


nd piaisir d'assis- 
fête el d'être pré- 
sentés au président Auriol. Nous ac- 
capiens. on priodioe. aŠ 

ce moment Cerdin intervient 
poar. me dire qu'il a accepté d'aller 
ct” hiver faire quelques exhibitions 


nr 

la, me permettra de montrer | 
un pays dont je cornais 12 langue à 
ma femme. Nous joindrons ainsi l'uti- 
le à l'agréable. 


Seattle voudrait opposer 
Al Hostack à Cerdan 
pour 125.000 dollars 


Mais voici que Lew Burston surgit 
à son tourravec un câble à la main ` | 

— C'est un organisateur de Seattle, 
vous savez cetie vile de l'extrême 
Nord et de l'extrême Ouest, près 
du Canada et sur les bords du Paci- 
fique où habitait Freddie Sisele. TI | 
propose à Cerdan 125.000 dollars pour | 
venir mettre son titre en jeu devant | 
A1 Hostack qui, champion en 39, fut 
battu par Zac l'année suivante. Pour: 
quoi pas Lou Broulilard 

E; chacun s'esclaffe, Lew Burston 
et Cerdan compris 

Ce que Marcel ne nous a pas dit, 
Roupp étant présent, c'est s'il pour- 
rait jouer au football cet-hiver avec | 
son qub de Casablanca 


Robinson, seul adversaire | 


pour le titre | 

Seulemerit le nom de Ray Robinson 
revient dans toutes les conversations 
et dans tous. les, commentaires d 
car depuis hier Tony Zale 
d'être enterré avec convoi de 


première class» et sans couronnes. 

Graziano lui-même est 

personnalité de Cerd y 

namisme, aves son intelligence de la | 
boxe, dépasse tous les anciens sel- 

gneurs du ring | 
Roupp et Burston à l'énoncé du 


nom de Robinson sourlnt et par- 
rent d'autre chose. notamment de la 
façon remarquabie dont Cerdan re-| 
péta sur le ring la leçon apprise en | 
cercle privé, sur la nature de !a| 
conausion du matin une nuit, 
Bruxelles, sur le calme du Marocain 
avant le match 


Luien Teisseire est 


{coup ds vent à Paris pour annon- 


$ 
passé en $ 
! 
À cer som forfait au Grand Prix de} 


(S TEquipe » U1 courta, en ettet, 
À l'épreuve « A travers Lausanne ») | 
et pour acheter un vélomoteur. | 
Pour me promener cet hi- | 
ver sür la côte, nous a-t-il dit. À 
Ÿ — Quels sont vos projets 
vor vacances ? | 
— Quelques critériums et le Tour } 
de Lombardie.. D'autre part, je | 
À ferai deux ou trois apparitions au | | 
À Vel d'Hiv' avant de partir fin no- | | 
vembre pour le Maroc où nous | 
sommes invités pour une tournée, | 
Lazaridès, Vietto, Bobet, quelques 
autres et moi. H 
En ce qui concerne la prochaine 
saison routière, Lucien Teisseire | 
attend le 31 décembre. date d'ex- 
piration de son contrat avec Ro- 
main Bellenger, pour se décider, 
mais son objéctif reste le Tour de 
France : 
— La seule course que j'aime- | | 
gals ajouter à mon palmarès, dit- | | 


il. — L. | 


p 


Robinson ne m'a pas convaincu 
et Ike Williams conserve son titre sans brio 


NEW-YORK (par câble via Western Union). 
ANS l'immense Yankee Stadium, qui peut contenir 100.000 specta- | 
teurs, 15.000 persomnes à peine semblaient perdues sur la pelouse, | 
et gradins 
tout proche Harlem, battit aux points un adversaires, de Harlem aussi : 
ns nous convaincre, 
Ray Robinson, bel athiète, élancé, aux jambes un peu fines, combattit | 
avec nonchalence un noir entreprenant mais inférieur et 
champion du monde des weiters a, un excellent crochet du gauche, mais il 
couvre sa droite avec parcimonie. Non, décidément, pour l'instant, Roi 
même terrible, n'est pas 


Gavilan. 


son, 


MOUSSE PEUT S'ESTIMER HEUREUX 


mezzani: 


Mais 


Il boxe sur la pointe des pieds, 
mais son punch ne parajt pas ter- 
rible. Pourtant Gavilan est loin de 


valoir V 


fin. 


lemain, par exemple. 
Robinson boxe très découvert 


Tl paraît assez vulnérable 


donna 7 


Gavilan 
On présenta de nombreux deuxiè- 


mes plans sur le ring, mais 
Jacobs et 


Sol 


trauss où 


En- 


L'arbitre 
rounds à Robinson et 3 à 


Mike 
èrent 


Cerdan qui dut payer ses places de 
ring. Mais Marcel éteit tout réjoui 


d'avoif 


vu un Robinson 


loin de 


l'image que l'on peut se faire de lui 
vu de loin 


Ike Williams conserve 
son titre 


Ike Williams, 


champion 


des 14- 


lorsque 


Ray 


la terreur annoncée à 


gers, 


Roi 


son, nouveau 


inefficac: 


l'extérieur. 


mit dix 


roi 


rounds À se débar- | 
rasser du Californian Jesse Flore 


On envisageait comme une journée 
caime cette septième confrontation des 
équipes de division nationale. Une jour- 
née calme, sans histoire, qui serait plus 
une formalité qu'une suite de combats. 

Certains clubs confirmaient cette 
opinion, tel le Stade Rennais qui effec- 
tua le déplacement de Marseille avec 
six remplaçants. 

Or la réalité fut tout le contraire de 
ce qui était logiquement prévu. Comme quoi la logique 
et le football ne sont pas de ia même famille 

Rennes a battu Marseille, Toulouse a pris lavan- 
tage sur Reims, Lille fut défait à Metz, Sochaux fut 
malmené par Roubaix, et Saint-Etienne s assura deux 
points sur Strasbourg, au stade de la Meinau 

De sorte que les deux premiers à l'issue de la 
sixième journée, Marseille et Reims, sont dépassés par 
le Stade Rennais, le F. C. Sète et le Racing Club 


du 


de Paris. 
e. Le! Dans le camp rennais on doit s'amuser follement 
d'avoir réussi l'exploit considéré comme presque im- 


- | possible de vaincre Marseille chez lui, surtout avec 
une formation amputée de Grumelon, Artigas, 

etc 
Mais on doit aus: 


Mansat, 


se réjouir d'avoir « découvert » 


qui se déroba sans arrêt, Flores| des joueurs réserve de tout premier ordre, qui ont 
alla cinq fois à terre pour être mis| subi avec un succès inespéré l'épreuve du banc d'essa: 
finalement k.-o. par un crochet/du| Et aussi qui permettent aux dirigeants de pouvoir 
droit à la face, Au dixième rofnd. | ‘parer aux défections éventuelles de leurs « as » 

Ike Wiliams rate iaar 4 Qui aurait pu prévoir que Rennes serait premier 
sec. c'est un pui au tableau au soir de la septième journée ? Personne 
diocpe boxeur. pas même les plus chauds partisans du vaillant club 


Flores était uň véritable « toquard » 
chercher à 


qui n 
éviter 


Williams est un nonchalant doté 


d'un t 


n'importe 
premiere catégorie eût 


La 
doll 
déficit 


eut qu'une idé 
le punch de Williams 


errible crochet du droit 
quel 

battu 
recette ne fut que de 


pour les organisateur 


Gaston BENAC. 


pas fait 
IL est 


été 


d'affiche, ayant eu 


boxeur français d 


ce qui représehte un gros 


breton, dont ia situation actuelle sera sans aucun doute 
très sympathiouement commentée, 

Beaucoup plus que Marseille, Reims peut invoquer 
le mauvais sort au sujet de son échec devant Tou- 
louse, car il présenta une formation incomplète au 
stade Chapon. 

Pas plus que celle de Marseille et de Reims, la posi- 
tion de Lille n'est sérieusement diminuée du fait de 
sa défaite à Metz. Mais il faut bien reconnaitre que 
teut ne va pas pour le mieux- Wans la formation 
lilloise. 


Flores. 
85.000 


N'ayant pas subi 
sa composition 
dantes que 
accomplir 


sition 


Par contre, 


suc. 
classant 
Colmar 


en deux 
au même niveau 
Saint Etienne et Roubaix, 


lement des trois 


Sochaux encore battu 


On est 


le = 


sept 
biane » 


cinq buts Jusqu'ici 
Racing 


et le 
l'équipe 


moins 


s'est 


inefficacité 
Ii est vrai que le R. C. Paris se trouvait hler devant 


une tâche fac 
qui 

dirigeants 
sévère est 


Nancy, 
Très 


pied) par Roubaix 
une victoire de 5 buts à 
1OG.C, N 


a 


ant à 


pré 
saison 
un parcours 
présent elle peine et souffle dev 


Mais 
avérée 


Metz, bien mai 


surpris de 
Racing Club de Paris que de celle 
onze » des « 
avec sa ligne d'attaque mitrail 
cise dont les 
matches 
Pourtant Sète 


Pin 


dernière 
de 


parti 


premiers. 


cuins » di 


2 aux at 


vole de su: 


à 


(Bouleversant le classement 


RENNES, RACING et SETE 


se sont emparés de la première place 


de sérieuses modifications dans 

sentant les mêmes unités transcen- 

elle 

toute sûreté. 
nt la moindre oppo- 


semblait devoir 
Or jusqu'à 


trois points seu 


de Premier du 
F. C. Sète, car 
plus confiance 


use que ia formation 
qué 

quants « 
nt la défense n'a concédé 


10 buts en 
ciel et 


Te So Aa de pointa avec Rennes 


úu groupe de ayeue du c 
Rien d'aut 

Red Star à Colmar 

joueurs aisaciens pour le cœu 

tendre leurs couleurs 


ceroche et fait de louables eff 


Sè 
une 


tois de 


à dire de la défait 


hie 
plus d'une 


à Cannes dont 
insigne 


du F. C 


la dataite de Sochaux (qui perd 
qui s'élève trés sensiblement avec 
Sur n'a pu faire mieux que 

à pour se détacher 


prévue du Stade 


si ce n'est que téli 


au 
pou 


citer les tenaces 
+ nt à dé 


l'exemple qu'ils donnent à 


des adversaires qui ont le tort de vouloir jouer les grands 


seigneurs 


siques et moraux 


[JEAN STOCK contre ! 


! 
| i 
Le rideau est levé : en boze il est frappe plus de trou] | DICK TURPIN... | 
coups pour marquer l'ouverture. Ceux échanges hier à l'occa-| È LONDRES. — Jean Stock, anons- À 
sion de la « première » de la salle Wag de bon PA hapa arpe g nt a repa S 
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Besoin dune mise en tram | armin. Le rérulies ne v'en pas Teit | ) 
curieuz cependant que Georges Mousse, la tére] j Sttiendre : hier soir, Jack Salo- rA 
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Dans un de ses mauvais jours 


tenir Gaëtan Annaloro en échec. A moins que celui-ci soit en gros progrè: 


Toujours est-il que Mousse bénéficia d'une décision heureuse pour lui, car 
Le mieux qu 
son adversaire est tout de suite en action, 


méritait hier était le match nul 


une avance que Mousse combla difficilement, 
sur la fin. 


devant André Schmi 


© Mickey Laurent, que je vis si entreprenant à Anvers 
‘qui se cantonna surtout dans une désagréable défensive 
Pourtant Laurent parvist à le descendre au septieme round d'un crochet du 
droit et, bien que Schmidt se relevât à « neuf » 

annonçait. la fin de la reprise, 


repos 


© Le menu fait se produisit quand A 
première fois par Roger Baour au troisième round 


Annaloro, qui à l'encon 


dans les quatre premiers round 
bien qu'Annaloro fût éprouv 


i Belaïd fut mis knosk-down pour la 
id reprit énerg 


Mais Bela 


quement Le combat et inquiéta même son cdversaire avant que Banur prit 


n 


reprise. 


‘Avec les victoires de Neubauer et Chartier, Montluçon et le professeur Ag 
se taillèrent un succès complet 


pement l'afcendant qui cmena la serviette du coin adverse 


— C.-W. HERRING. 


fut quelconque 


à l'instant précis où le gong 
il ne reprit pas le combat après la mi 


à la hu 


battre Dick Turpin à Birmingham | 
dans un combat de 10 rounds. 


„Tandberg, 


tre de prochain 


i 
$ 
| 

adversaire i 

de Bruce Woodcook | 

i 
| 
i 
i 
| 


Tard dans la soirée d'hier, Jack 
Solomon me disa: 

— L'EB.B. a désigné Tandbe 
comme challenger de Bruce Wood 
cock pour le titre européen 
lnurds. Je regrette braucoip 
ce ne soit pas Stephan Olek, maisi | © na 
e peux rien. Le combat aurait lieu | Franc 

décembre, à y. ti F 3 
t cela met fin aux rumeurs | T 
qui laissaient prévoir un prochain || ne 
| $ combat Freddie Mills-Bruce Wood- | 
| 4 cock pour le titre européen, combat | 


MOUGIN SE DISTINGUE 
A LOS ANGELES | 


© L'ex-champion des légers, Jean | 
Muugin, se trouve bien à Los An- 


peles. 


d'intervalle deuz beaux succès. 
r contre le noir Johnny Tur- 


pren 
mer 


À l'Olympie Stadium de cette | 
ville il a remporté à quelques jours | 


sieme round, 
cain Tommy 


d'une certaine réputation, que Mou- 


le combat 


Vargas, un 


Gin battit aux points. 


au 
l'autre contre le Mexi. 


qu'il battit décisivement, l'ar- 
bitra arrétant 


troi. 


bozeur 


Réussir l'impeccable knock-out : 


Hantise de Fernandez... | 


Un des hommes les plus redoutés de 
la catégorie des poids coq, a été 
son dernière, le puncheur Luis Fer- 
nandez. 

On se souvient de l'impressionnante 
série de k-o. qu'il réussit, avant son 
championnat de France, contre Mous- 


(MPORTANTE 


COUPEUSFS 1° «y 


s'abat. 


s 


A 


SURJETEUSES “ 


ler or, Non 


+ GENS DE MAISON © 


BONNE à tt faire 20 à 30 a. 
r.sêr. 


Log. db. pourr 


l'intention de faire 
combat, pour avoir ma chance de dis- 
puter le titre national à Théo Médina. 


ON 


HAUDIERE 


un, beau 


DEMANDE 


CHEF D" ENTRETIEN 


hors 


pair. 
machinas 
machines 


@ Jef Scherens fera sa rentrée e 
16- octobre à Anvers. 


land! 


Assoc! 
il disputera un omniu 
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ue des milliers d'Anglais désirent 


LeS.C.U.F. vitbieneten 
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